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roUR 6UlRIR US rtSSIMISnS QUI fnUNT If SATURATION 
E pessimisfle et l'optimiste. Jean qui pleure et Jean qui L rit, sont de tous les temps et Se rencontreront toujours. 
Cependant, il est bien certain que le nombre des CI }ean 
qui pleure n tend à augmenter .ingulièrement et qu'ils se 
recrutent nCln plus seulement parmi ceux qui souffrent 

d'insuffisance hépatique, mais surtout parmi les gens lucides qui 
n'aiment pas se boucher I·œil. . 

C'est ainsi qu'il y a, en Amérique. des gens qui. tous lei 
jours annoncent la fin de ra radio. et ils en donnent une 
preuve excellente : le marché est saturé. on n'ira pas plus en 
avant ! A ce genre de pessimistes d"autanr plus dangereux 
que la radio constitue l'u'ne des plus puissantes industries 
américaines. notre confrère Hugo Gernsback répond : CI Vous 
n'y entendex ri.." : fUtus sommes très loin d'avOtr 8tteint la 

saturation et d'ailleurs. je vais vous ,le prouver ! » 
Il nous a paru intéressant de recueillir ces preuves. D'a­

bord parce qu'elles sont objectives et comme teHes. dignel 
d'être prises 8ft éonsidération .pa, tous les gens de bon ... 
foi. Ensuite, parce qu'elles apportent une très bel'. r~on 
d'optimisme et que - soit dit saM offenser au_n Fran~is 
- 'noui en avons tous bougrement besoin ! 

PEUT-ON PARLER DE SATURATION l 
Les dernières estimations nous enleigneftt qu'il n'y aurait. 

aux Etats-Unis, pas moins de 35 .million. de foyen possédant 
la T.S.F.. Dans. ce chiffre ne sont pa. comptés les auto-radios, 
Jes appaNils en service dans les ateHers. usines, bu.reaux. éta­
blissements commerciaux, U'IIiversitaires et autres. 

Le nambre total des l'adiorécepteurs était estimé à .... s de 
60 millions aux Etats-Unrs en 1946. 

Conseil de l'optimiste : « Releves toujours lei _~ 
des lèvres n. dit CI Jean QUi rit». Et effectivement. depuis sa 
naissance, en 1922, la courbe du nombre des appanils de ra­
dio en service aui Etats-Unis Il'a jamai. ceaé de .. onter. 
Et - ajoute Gernsback - elle contin liera encore longtemps 
à croitre pour les raisons suivantes, que IIOUI allons détaitler. 

" fut un teMPS où le récepteur ne servait qu'à l'écoute au 
foyer des prÔtl'am'llles de rad~alon : mus~e, causer~s. 
'iftformations. Les temps _t revolus. Il y a mllntenaftt' b,en 
autre chose à 't'aire 'avec la radio. 'sous des formea bien diffé­
re..tes. Oyes j)lutat ! 

POSTES D' AMATEUR 
L' cc amateari_ ). c·.t-à-diM le ,trafic ......... _ d· ... 

_leurs exige des récepleU1'S lpéciaux du type II< -'-pro­
fessionnd ". Or. il '1 a défi ~ •• c~in. de Mllien 
d'amateurs aux Etats-Ullis et leur non,,. croIt .... les jours. 
Voilà un beau, débouché pour les constructeurs de T.S.F. 

LES DEUX POSTl5-AUTO 
Depuis vingt ans. 011 a lancé aux Etats-Ullis le poste-~o. 

c.'est-à-dire un petit réeeptew qui pet'IIIet dan. la YOitv~ 
d'écouter les l'adioprogallltll8S. ex~ comme ... pouIftit 
le faire chas soi. " y a longtemps que toM les ....... ...... 
d'automobiles qui se respectent ne sorIetIt pal une "....... ... 
ne soit équipée d'un poste-auto. .• ,. 

Mais voici mieux. On ne conçoit plu. de YO.Hare qUI a aIt 
un radiophone. c'est-il-dire D'ft post-: ~hontque émette.r­
récepteur, qui la tienne en COIIHIIU'ftlC-!ion consta~_~ cf le 
reste du monde. avec le réseau téléphonIque du cc _.-..- .. 
vaches ». Ce radiophone se déni.,... très rapidement. " y a 

............ ftllN ... IIIHf .. UIlIIlIlIlIIlI .U .... ' .. UIIIlI.II ..... nlllllllll ...... II ... '1I ...... n ....... nn.uH'n .... lllIt'fI; 

vMgt-six mifIions cie voitures de cc tourisme» aux Etats.URi •• 
Le temps n'est plus éloigné où chaque automobiliSte voudra 
l'Voir son radiophone. où un nombr .. appréciable d'automobi_ 
listes I·a .... ont réellement.' " , 

Ce qui conduit à mon_ dèux postes-atJto sur chaq ... ' 
voiture. un radiophone et un poste cie radicd:ffuwn, Joigna.t 
l'utile à I·agréable. 

PLUSIEURS POSTES AU FOYER 

La formule du CI poste familial n installé au foyer. fait un 
peut cc coco ». chromo. imago d·Epinal. Les Américains ont 
changé cette formule. Un grand nombre de foyers possèdent 
deux ou trois appareils, parfois davantage. " y e'n a', ùn 
dans le IC livingroom n. c'est-à-dwe dans la CI sallo à m.ng8'r_ 
sal_ ". un dan. la chambre de cc madame » (la' chambre .­
toujours cie madame), un dans la chambre d'enfants; un à 
l' office. srnon à la cuisine; on on trouve même dans la cham­
bre de bains. 

LE RADiOPHONE INDIVIDUEL 

La possibilité polh' deux qu ..... que. citoyens de _­
niquer cr.rectement entre eux, _ fil, a'est plus m.i ..... _t 
du domaine de rutopie. Les ondes ultra-covrtea ont permi. de 
réaliser le radiophone indivi .... eI. dont la c-ïaion fédérale 
rédige le statut avant de permettre qu'iI soit lacé da. le 
public. D'ici dix ans, 011 peut pen_ qu'il y, aura' bi8ft 811 

fonctjonaement un miiftOn de cel radiopl"",es. 

LE RADiO-JOU'RNAL PAR ::AC-SIMIU 

Déjà plusiellrs quotidiens des Etats-Unis éditent cha4UO 
nuit, par cc fac-limifé». ua radio-journal. imprimé au carbone 'UI' papier blanc:, que le. intéreaés trouvent le matin, à .eu.. 
petit déjeuner. cfans la boite de lelll' réœpteur et 'lUi ... 
donne, nOÏl' sur blanc:, les clentières aou".U. cie la nuit' r 

Ce nouyeau type d'appareil, cré6 depu. pl .. de dix ... 
déjà. ne fO'IIctiOllno .guè,. qu'en aervice ex .... mental. Mais 
l'adoption dé ce service puWic n'est qu'une queation de moiI. 

RADI()..VESTPOCKET POUR LES INFORMATIONS' 
C'est un tout petit poste de poche. Il'OS é:omme Uft' paqwet, 

de cigaNttes. On le place à volonté cIa... la poche du 'w.toa. 
sur le bureau. SUI' une table ~. Il ne ..t qu'il '""~ 
cire l'heure et lel informations, en tout point, 8ft tout lieu. 
Placé .... la table de chevet. il VOUI donne, la lIuit .......... t .... 
in_nies. les _velle" la météo, l'heure exacte. Il .. e peut 
recevoir que la station 1oc;rIe. Ott estime qu'au coure dee, pro­
dt.ines décades. on ,vetlclra 30 à 50 miniou de cel ,paeteS. 
qui répoIIdent il IIne nécessité. ' , 

POSTES UTiLITAlttES 

A toutes ces spécialités. il faut ajouter le poste utilitaire. 
tous les types cie postes cie cette caMsorie dont on se sert clan. 
les usines. bu,eaux. restalU'8ftts, .. Jona de thé et au ..... 
locaux _ercieux. L' ........... da travail Yient-elle à faibli, il 
l'atelier, vite un covp de radio pour remonter le moral dea 
O1IWÏers et augmenter le rythme de la Pf'OCIuction. 

AVENIR ENCOURACEANT 
Faites maintenant l'addition de toua ces nouveaux types 

d. postes de radio que le public réclamera d'ici dix ana : œla 
donlle pas loin cie 400 à 500 million. cfe postes des cfinrs 
senres, rien que polh' les Etats-Unis. Et n_. ne comptons pour 
rien l'exportation 1 
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LE réseau autrichie::1 " rou­
. : . ge-blanc-rouge )) a main~ 

tenant deux ans d'exis­
tence. Il' est· écouté' par. 'lN;' 
'tlu'diteurs Jridigènès e.t pm:. 
400.DOO auditeurs suisse.s, des· 
servis par téléçliffusiQn .• 

La zone américaine possè­
.de des postes à Salzbou,:,g. 
Linz, Vienne. . 

La .zone française~pos.sède 
-des postes' àl::1nsbruck et 
Dornbirn; . 
. La zone brÜannique possè­
de des émetteurs à Graz, Kla' 
genfurt et· Vienne. 
. La zonesoviétfque' exp'Ioite' 
les stations de Vienne 1 et 
Vienne II. 

• 
LA Belgique compte vii)gt~. 

sept réseaux.de radio­
distribution, _ .desserva::1t 

55.645 abonnés qui paient 54 
à 67,50 francs belges par mois; 
plus 270 à 370 francs pour le 
branchement. L'abonné a le 
choix entre quatre· program­
mes, parfois six programmes. 
La distribution est assurée en­
tre 6 h. 30 et 23 héures. I~e 
haut-parleur peut être celui 
du poste ou un appareil en 
location. 
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ATIDHS 
LES laboratoires de la Ra­
. ". diodiCfllsion française au­
.> raient mis au point un ap­
pareil simple permf'llant la 
mes4re de l'erfet microphoni­
que des lampes. 0;1 fait agi~ 
sur le' tube une pre.~si()n ROIlO­
re constante, dont la fréquen­
ce va r r e progrc!'!.'livement 
d'une extrémité à l'autre de 
la gamme. La lampe f.unclion­
ne comme un microphone et 
l'one:J.registre son c.ournnt 
anodique. La courbe de répon­
ee' du haut-parleur excitatcl1r 
est. corrigée par une chaIne de 
r~{ére~ce. • LE Salon de la Pièce Déta-

chée se tiendra à la Porte 
de Versail1es, du 2 au 8 

février 1948. Il sera ouvert 
de 9 h. 30 à 18 heures sans 
interruption. 

• I L n'cst pus encore Lien com-
mode de bricoler 11 n 1t'·lt~Vl­
seur. Cependant ll's ama­

teurs des Etats-Unis parais-
sent avoir trouvé le join\!. En 
l'absence de matéril.'l adéflllat. 
ils " désossent li l'C'S radars dé­
claSsés des surplus de guerre. 
C'èSt ainsi que' 30 radars 
Mickey sont déjà devénus au 
tant de téléviseurs à tube do 
25 om. de diamètre. De l'uti­
lisation ration~elle des vieux 
stocks 1 

'1111,""11111111.1111111.11111111111111111111.11 •• 1.1111111,"111111.1.11'1.11 .. 11111111111111111111111111111111111 .. 1,11.1111111 

• LBS Etats-Unis soulignent 
les bons résultats obtenu;; 

LA réce::J.te éclipse de soleil. 
qui a pu être observée au 

. Brésil, a été télévisée par 
11:\ N.B.C., qui L retransmis 
aux Etats-Unis le film pris 
sur place et envoyé par a.vion. 
La transmission a eu lieu 60 
heures après l·observation. 

• 
L'émission facile 'l Mais 

oui. on se débrouille. V.oyez 
page 633 : CI Merci, Wireless 1 » 

• 
. en télévision grAee à des 

lentilles importée.s de France. 
Ces lentilles permettent d'a­
gra:tdir à 30 cm. l'ima~e de 
17.5 cm. d'un tube à vision Lu variation des prix dan~ 
di~ecte. Une disposition sp6- le matériel radio oblige cer­
ciale permet même d'avoir tai'l1S grossistes de la. pièce dé­
l'impression que l'image est tachée à réviser fréCJucmment 
agrandie à 38 cm. Celte lenlil- leur.~ prix • 
le est. paralt~n, un argument R.l\1.G., toujol1r,~ prêt à s'oc-
de vente con.~irlérable. euper df's. intérêls de ses 

• clif'nt.";, établit actuellement I L existe au Canada 103 sta- une li.~te rectificative, qui sera 
tions appartenant li. la C. expédiée gratuiteme:1L aux 

. B.C. D'autre part, la C.RC. pos.~e::;.~eurs de son catalogne 

L'INSTITUT national belge 
de rudiodiffusio::1 possède 
neuf discothèques b i er. 

garnies, savoir 
CtJntrale ••• 0; 

Liège ••••.••• <1 

l\1:ons • _ ••• _. oJ 

Namur ........ ) 
Anvers ..... .. 
Courtrai ••• -1 
Gand .••• _ ••• , 
Hasselt 

• 

42.000 disqu{.~ 
2.555 
3.204 
2.144 
2.533 

990 
4.676 
2.666 

EN raiso:t de difficultés fi­
nancières, il est question 
de porter le montant de 

la taxe australienne radiopho­
nique de 1 à 1,5 livre. Cepen­
dant-, on envi;lage aussi d'in­
troduire de la publicité dans 
les émissions ou d'augmente·1' 
la taxe de.s radiodiffusions 
commerciales. 

• 
émet sur 25 fréquences de la . 
ba"lde des ondes cour les par 1IH7. Ne v.ous emballez pas 1 QUELLES sont les stations 

Attendez une quim:aine dl'! françaises leS plus écou-
se.'3 stations de Montréal, Sack- jourR. Vous con.~t.aterez que tées ? La Radiodiffusion 
ville et Vancouver. Il y a en- . core sept stations à .ondes S.M.G. faIt des prix Rans ~on- française en a dressé le ta· 
courtes privées, émell~'lnt sur currence possihle. et surtout bleau, dont les pourcentages 
huit fréquenceR. que la flualité dl! matériel varient selon les jours. Voici 

• . dont il dispose ne fait pas, de un aperçu pour trois journées 

A UX EtatB-UOIS, la statl.o:t cet étublissement. un ba:>:ar rie de décembre 1946, de 18 heu­
K.T.O.K. a mIs enser- la pièce détaéhée. Qualité !'eS à 2·} heures. 

. vice un compteur spécial avant tout... ChaIne nationale •• 47 à 53 % 
permettant de .se rendre comp- Imaginez un virtuose du ChaIne parisienne •• 29 à 62 % 
te de l'utilisation des récep- violon répara:tt son instru- Postes régionaux •• 27 à 40 % 
teurs de radiodiffusion, en dé- ment avec un fil de fer r C'est B. J;J. C. • •• ô........ 3 % 
terminant la station captée. ce qui vous arriverait sans Radio - Luxemb-ourg 7·à 20 % 
l'heure de l'écoute et l'empla- S.M.G. - Catalogue rectifié Suisse-Romande •• 6 à 10 % 
cement de l·apparell. Ce dis- contre 25 francs. Radio-Andorre 5 à 7 % 
pcsitif facilite la portée des S.M.G .• 88,rue de l'Onr· f(, Bruxelles ...•..••.•. 1 ';(, 
sondages radiophoniques. Paris (19') - Métro : Crimée. Autres stations .~... 1 à 2 ib 
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MESURES ET APPAREILS D.E MESURE 
LES VOLTMÈTRES A J~AMPES 

L ES voltmètres à lampe sont d€IS volt­
mètres à résistance interne très é~f'­
vée. On peut arriver à construire des 

voltmètrœ à lampe dont· l'impédancf' 
d'entrée est c~lle d'une grille de lampe, . 
foit une résistance pratiquement infi· 
nie (limitée seulement par la résistance 
d'isolement du culot de la lampe), et la 
capacité d'entrée de quelques' pico farads 
C€.s voltmètres sont utilisés chaque fois 
que l'on doit mesurer une tension aux 

FIgure 1 

bornes d'une résistance élevée, c'est.à. 
dITe chaque fois qu'un emprunt d'énergie 
fausSeraIt la mesure. 

Les voltmètres à cadre peuvent avoir 
jusqu'à 20.000 ohms et mê!?e 50.000, oh!lls 
par volt mais, pour une résl6tance p.us ele. 
vée il est nécessaire de faire appel au volt· 
mètre à lampe. Par ailleurs, un voltmètre 
à lampe ayant une résistance· d'entrée 
de 1.000 kil est moi:ls coûteux qu'un volt­
mètre à cadre de 50.000 Cl par volt. 

La plupart des voltmètres à lampe uti· 
lisent la variation de courant plaque ~~ 
fonction de la tension grille. Leur stablllte 
sera donc fonction de la stabllIté des ca. 
ractéristiques de la lampe utilisée et de 
ses tensions d'alimentation. On réal1l€' 
des voltmètres à lampe à courant cont!· 
nu et d'autres à courant alternatif. Nous 
verrons, par la suite, qu'un vo1tmè~re à 
lampe alternati! peut mesurer salt la 
tension de crête, BOit la tension moyenne, 

t"lgure " 
suivant le s)'stème de détection utilisé, 

Les vo:tmètres à lampe alternatifs .sont, 
pour Je plus grand nombre, des voltmè. 
tres à lampe continus précédés d un re· 
dresseur rmœurant la tension de crête). 
Nous étudierons d'abord le voltmètre à 
lampe continu. 

VOLTMETRE A LAMPE 
A COURANT CONTINU 

L'appareil peut être monté suivant 1 .. 
schéma de la figure 1. La caractéristique 
1p (Vg) df' la lamPE; ,nous donne im.mé-
diateme:lt la sen61bllIté de ce voltmetre 
et sa courbe d'étalonnage. LP principal 
inconvénient de ce montage consistR dan, 
la nécessité de graduer « à l'envers» le 
cadran dl' l'appareil df' mesure, le zéro 

Et;; ;;, :::;;;;;;; oô': :;;:; 0: ;;:;;;:;;;: 8 : 

volt correspondant au courant permanent 
à choisir au maximum de la sen.sibilité 
du milliampèremètre. 

On pourrait perfectionner ce schéma 
par l'adjonction d'une résiBtance plaque 
et cathode permettant de réaliser plu. 
sieurs sensibilités (non exactement mul_ 
tiples rune de l'autre). Pour faire corres_ 
pondre le zéro volt avec le zéro du milli_ 
ampèremètre, o.n peut, au moyen d'une 
source auxlliaire (pile de '4,5' volts par 
exemple), faire passer un courant de mê­
me intensité et de sens opposé au courant 
permanent: Cette solution n'est pas adop­
tée en pratique; on lui préfère un monta­
ge compènsateur qui n'est autre que III 
montage en pont que :lOUS donnons fi­
gure 2. 1 

Le milliampèremètre indiquera un cou_ 
rant nul lorsque R20 = RI R3. Au mo. 
ment où l'on appliquera une œnsion !tur 
la grllle de la lampe (entrée du voltmè­
tre) le courant plaque tendra à diminuer 
et un courant circulera dans le milliam. 
pèremètre, suivant le sens de la flèche. 
Ce montage étant celui de base de tous 
les voltmètres à lampe, nous l'étudieron.!l 
!'n détail !'n nous proposant. d'après la 
caracMristique de la lampe d'unI' part, 
la valeur de la haute tl'nsion disponibll' 
d'autre part, f't enfin la sensibilité rlu 
milliampèremi>tre. de calculer la sensibi. 
lité du voltmètre et sa courbe d'étalon. 
nage. Dans cette étude, nous supposerons 

Ip 

Ftgure 3 
connue de nos lecteurs la repréeentation 
graphique d'une résistance dans un sy&. 
tème de coordonnées rectangulairEs re­
présentant des tensions et des courants. 
Soit la caractéristique de la lampe figure 
3. Supposons la plaque de cette lampe' 
alimentée à partir de 250 volts de haute 
tension, à travers une réeistance R Pour 
Vg = 0, la tension entre p:aque et masse 
e.st égale à Oa, En effet, R est travers .. 
par Je courant plaque Ob, la distance entre 
le pomt A de la droite (drOite de charge) 
représentant R et la verticale élevt'e sur 
l'axe des tensi011S au point 250 volts, est 
égale à la chute de tension dans RUne 
façon de tracer cette droite de charge 
est d'en déterminer deux points : suI'po_ 
.sons que la tension plaque devienne nul:e, 

lp 

• e B 
l''taUTe • 

il Y aurait 250 volts aux bornes de R et ~ 
courant la traversant 'courant plaque-> 

250 
serait : - = Oc. 

R 

Suppo.sons que le coutant plaque de.­
vienne nul, la chute de tension dans la 
résistance est nulle et l'on a ;, Od "" 250 
valU!. La droite joigpant le& points c ei 
d œt la droiœ de ehMge. La valeur de 

Od 
cette rélSistance de charge est & = --. 

Oc 
Dans le monta,ge de la figure 2. cher­

chons quelle e.st la droite de Charge de 
la lampe (charge faisant intervenir évi_ 
demmenJ RI, &2, &3 et la résistance in-
terne r Ou milliampère mètre). . 

Supposons que le cOurant dans le milli. 
ampèremètre soit nul. Rien ne changerait 
si l'on déconnectait N' milliampèremètre. 

P'tgure [, 

La droite de charge serait alors celle fi_ 
gurant R, et pour Vg = 0 le point de 
fonctionnement serait A (fig. 4). Ce pomt 
A fait parue de la droite de charge pour 
le montage en pont, puiSqu'à un moment 
(0 R2 = RI R3) le courant dans le mill:­
ampèremètre f'6t nul. 

Supposons que le courànt plaque d€. 
vienne nul (p mfiniJ; le 6Chéma équiv!<­
lent est celui de la figure 5. 

Soient Vo le potentiel du point Il, Il. 12. 
13 le courant dans RI. R2. R3. On a dans 

V-Vo 
ce cas Vpo = Vo + Ilr: mais I1r=--­

RI+r 
Daleulons Vo : 

V.R3. 
Vo= 

1 
R3 + ----

1 1 
---+-
Rl+r R2 

HT 
l''lgure 6 

On peut alors détermmer exactement 
Vpo. Pratiquement, r est trèe petit par 
rapport aux autres résistanCE'S et l'on 
peut admettre que Vpo = Va, 'd'où: 

1 1 1 1 
VR3< - + -'- ) - + -

RI R2 RI R2 
Vpo = -----~= V ---'--.----

1 1 1 1 1 
R3l.-+-)+1 - + - + 

RI R.2 RI R2 R3 
En l'Ortant cette valeur sur l'~helle de.. 

tenSions, on obtient le poct B. La droite 
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de charge dans te ffi6l:l.tage eH peRt est 
:lA dr~ite .:AB. On démontre, en faisant 

. aB 
• 'l'apportt -, ClUe cette droite repr~ 

Aa 
l!eute la résisiltnce équivalente à. Rl. R2, 
fl.3 en parall~. c'est-à-dire à l'inverse de 

1 l . • l ...--+--+-
RI R2. R3 
Quand le point doe fonctionnement sur 

... droite de charge est en A, aucun cou 
!"ant ne circule dans le rnilliampéremètre. 
Quand ce point est en B. le courant da!:ls 
Je mi11iampèremètre est égale à n, soit 
~ _ iV'pq. Be Be 

.. • ., = --. Par construction --
Ri RI Rl 

... BD, puisque la droite AC représente 
fU. 

Si le point de fonctionnement était en 
j!: (corresppndant ainsi à. une tension me­
.surée Vg • .appliquée I;ur la grille) la ten­
sion plaque de la lampe serait égale à 
Oe et le courant dans le miHiampèremètre 
égal à EF. 

Nous avons donc trouvé la sensibilité 
de notre voltmètre à lampe et même 6a 
courbe d'étalonnage. Pour le calcul des re­
fntances, il suffit de faire la construction 
RXécédente, mais de façon bverse. 

Figure 1 

Nous prenons une lampe (figurée par 
!Ses caractéristiques Ip (Vp). Nous mar· 
quons la haute tension di6pomble OC 
mes\lrée nulle: Vg = 0) et nous obtenons 
pa un courant maximum l max (tensIOn 
mesurée nulle: Vg = 0) et nous obteno:u; 
alors les points A et a. En joignant AC, 
nous avons la droite représentant Rl. 

toute· votre vie du renom d'une 

~
' Gronde ecole Technique 

:~~. 
'. un de ces spéciolistes si recher­

~ chés, un technicien compétent, 

~~ ... 
. les cours de l' 
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Donc 'lU port06s en OG; a 
Imax 

l'échelle d€<> mi1liampères, la sJnSibilité du 
mmiampèremètre que noils voulons utili­
ser. Par G, traçons Ui:1e parallèle il. AC. 
Si nous voulons obtenir la pleine., dévia· 
tion du milliamPèremè.tre pour v~nous 
trouvons le point E à l'intersecti e la 
parallèle à AC passant par G, et la ourbe 
Ip (Vp) pour Vg = VgI, car, par construc­
tion, nous avons EF = CG. Tra~ons AE. 
Cette drotte représente la résistance équi­
valente à RI, R2, R3 en parallèle, SOlt 

l'M'allèle eclUpe Aa en Ci. 'l'raçorul Cg ; l'in. 
tersection H de la droite Cg avec A!\ 
donne l'intensité aH qui est l'intensité 
parcourant les résista:lces R2 et R3. lor& 
que le courant dans le miUiampèremètre 

aC 
est égal à O. On a alors : R2 = -- ei 

aH 
Oa 

R3 = --. On obtient, de plus, le COl.< 

aH 
rant maximum con-somr é par le volt­
mètre à lamJl('s, soit aH pour la brancht> 
de droite augmente du courant dans la 
lampe Aa. ' 

,Vo~. =---\t;~~~f--=----4---~",=---Vp 
Figure 8 

1 1 
--+--+ 
lU R2 

sons déjà RI : 

RI 

1 l 
+ 

R2 R3 

aA 

1 aA 
--= --. Nous connahs· 

R3 aB 

aC 
donc: 

aA 
aA aA 

aB aC 

1 1 
(-- -) 

aB aC 

R2 ac 
On a, d'autre part =--

R3 oa 

Ces deux ~ernièr('s ega:ités forment 
un système de deux équations il. deux in· 
connues et i, (',st facile de tirer R2 €t 
R3 par le calcul. On peut, à volonté 
terminer le calcul graphiqueme:1t o~ 
mène par 0 une parallè;~ à aD, Cette 

Il existe beaucoup de variantes ù:l 
schéma de la figure 2. Voici les prin· 
cipales : 

En pratique, la polarisation 0 n'est pas 
utilisée, car il est très difficile de l'ob­
tenir, lor sq ue la rétlistance de fuite de 
grille est élevée, par .,uite d'un courant 
gri];e dû au vide imparfait de l'ampou­
le La lampe voltmètre est utilisée avec 
\L'le polarisation automatique par la ré, 
Slstance R4. La présence de la résistance 
de cathode i:1troduit ce que l'on pour­
rait appeler ici également, de la contre· 
réaction, dtminuant la sensibilité du 
voltmètre. On peut, graphiquement, ré: 
Boudre ce cas, en traçant pour la droi­
te de charge AB, déIi:1ie précédemmen t, 
la caractéristique lp CVg) (fig_ 8). Le point 
de repos A correspond il. une polarisation 
différente de zéro. La résistance R4 est 
alors définie par la droite OK. Si l'on 
applIque une tension u entre grille el 
masse, on doit porter u en 01 et par \, 
mener une parallèle à OK, d'où le poin~ 
L. U:1e horizontale passant par L déter .. 

RI III 

11 

Figure ~, 

mine le point E des constructions gra 
phlquea précédentes. D'où EF, le cou.. 
rant traversant le milliampèremètre. -
'r Une autre variante (voltmètre à lampe 
~.ar~omc Radio) conlliste à remplacer 
la re.slstance R3 par une lampe i<lenti­
que a la lampe d'entrée. Le schéma est 
celui <le 1& figure 9. LP.s résistances pla 
:J.ue et cathode sont donc égales. La so­
utlOn graphique est la suivante : on 
'race la droite Rl, dans le réseau Ip 
Vg) et la droite R4 dans le graphirme 
p (Vg), fIgure 10; PUiB. la caractéri.sti_ 
(w' IpVg) dynamique, pour u!'!e résis. 

= :: : : : q: ;;;;".:; '=2:;;;;; ::;;:;::::::= " ;:=: ,. -A 



t&nee <Ùl plaque Rl. D'ott le point de re­
pos A. Si le oourantplaq\le de la lampe 
d'entrée était nul. le second tube serait 

R1 
chargé da::1s la plaque par -- (en con· 

2 . 

eidérant comme négligeable la résistance 
111teroo du m::üampèremètre). On tra 

RI 
ce la droite -- dans le réseau Ip (Vgl 

2 
et la caractéristique dynamique Ip (Vg) 
correspondante. On en déduit le courant 
plaque et la tension plaque OB du se­
cond tube. E::::t admettant que la résis· 
tance interne de ce tube varie peu, on 
a la droite de charge AB de la la~ 
d'entrée. 

La suite de la construction s'e~ectue 
comme ètans Le cas préCédent. Cette va· 
riante a pour effet d'apporter une cer­
taine stablli6ation du voltmètre à lam· 
pe, lorS<lue la tension filament varie. En 
effet, oette variation se failt sentir de 
façon symétrique dans chaque branche 
du pont. Pour le point ~'équilibre A. la 
cOlll!Pensation est parfaIte, le :œro du 
voltmètre est indépendant des tensions 
d'alim€::1tation. Remarquons qu'avec ce 
montage, il est possible d'augmenter la. 
sensibilité du voltmètre à lampe en pre· 
nant une réststance commune 1Vl pour 

Figure 11 

les deux lampes. Les deux tubes L1 et 
J:,2 travaillent 'm peu à. la façon d'un 
pWlh·pull que l que peu déosiquili?ré .. 
J:,orsqu'on applique une tenslon à. 1 en­
trée le courant plaque de Ll diminue e& 
$a tension plaque tend à augmentet:; le 
potentiel des cathodes par rappoz:t a la 
~ tend à. dimbuer. La grille ~ 
L2 étant à la masse, la polarlsatiOlll de 
1.2 diminue, le courant plaque de L2 
IWgmente ei sa tension plaque tend à. 
dtmlnuer. Le courant dans le milliampè­
remètre s'en trouve presque doublé. Dan" 
C€L'l conditions de fO:lotionnement, on ne 
bénéfice plus de la régulation, pUisque 
l'effet de ohacune des deux lampes s'a· 
JoUte. 

Une troisième variante. trè.s utilisée 
(General Radio, Férisol). consIste à in­
tervertir, dans le pont. la lampe et. la 
résistance Rl (fig. 11). La constructlon 
graphique est la même que dans notre 
première variante. On trouvoe. dans ce 
cas. que la réshstanoe de charge AB re-

1 1 
présente encore l'Inverse de -- + -- + 

RI R2 
1 

mais la ré,!!istanee de cathode R4 
R3' 

a, elle au&si, cette mérr;te valeur. La droi· 
te représentant la résIstance de charge, 
dans le réseau Il' (Vg), ne passe plus 
par O. 

L'effet recherché dans ce montage Mt 
la. stabilité. Si ::101J.'1 admettons que les 
résistances R1, R2, R3. R4 sont does ré­
sistances constantes (rési-stance.s bobi 
nées df' préfé:-ence), l'mstabilité ~u .volt 
mètre à lampe ne provIent theonque­
ment que des variations de-s tension~ 
d'alimentatio:l. Si l'on admet que dan~ 
la ryortion des caractéri.ctiques utilisées 
les v·uiat.;onll r'~.' tf'D.'ionil d'alimenta 

Mon·.1le tradul.sent par une translation 
horiZontale· des caractéristiques, on voit 
que. les courants varieront d'une qua':1ti­
té 4'~utant p;us petite que les droites 
repr.ëSentant les résistances seront plu.s 
inclinées. La stabilité tera donc d'au­
tanfi~meilleure que les résistances· R1, 
R2,~' . 3, R.4, serOClt plus grandes. 

N·····< avons vu préeédemIllmlt que plus 
ces !.stances étaient élevées, moindre 
étai la sen.sibilité du voltmètre. Il s'en 

1" 

Vg 

alternatives. Nous !:le verrons aujour. 
dhui que la partie voltmètre à courant 
continu. La lampe utilisée sera une 005 
et la haute tens'.on disponible de 20() 
volts. Le schéma est celui de la figure 
12. On établira facilement la construc­
tion du calcul graphique d'apa-ès les. 
indications fournies pat, la figure a. 
On vérifiera au mOll'ta~e que la ca. 
thode se trou'Ve à 2 volts et la pla.. 
que à 100 volts par rapport à la masse. 

p 

Fig. 10. 

déduit donc que moins le voltmètre sera. 
sensible, plua il .sera stable. 

Pour mesurer des tensions faibles. nous 
compenserons U;.."1e faible sensibilité du 
pont par une grande sensibUité du mil­
liamperemètrf' 

Deux moyens nous sont donnés de réa· 
liser plusieurs sensibilités : 

la En plaçant aux bornes d'entrée 
U::1 diviseur de tension. La résistance to­
tale de c€ diviseur de tension doit être 
très élevée, et, comme il est difficile de 
trouver des résistances de plusieurs meg 
ohms parfaitement stables, nous leur 
ferons subir un traitement dit de vieil· 
lissement accéléré, qui consiste à sou­
mettre les ré.sistances à des cycles de 
température répétés et à les enduire en 
suite d'un vernis isolant les protégea::1t 
contre l'humidité; 

20 En commutant les résistances R1, 

La résistance de cathode est com. 
posée de R4 et d'un potentiomètre P 
permettant de ramener exaotement il. 
zéro le milliampèremètre. Le calcUl gra 
phique donne pour 1 volt appliqué sur la 
grille un courant d'environ 0,3 mA. 
Nous prendrons U::1 milli de 0,2 mA et 
nous ajusterons un shunt S. de sorte 
que le zéro ayant été soigneusement 
amené au moyen de P et une tension 
continue de 1 volt étant appliquée sur 
la grille, l'aiguille dévie au maximum 
de la graduatio::1. Nous remarquerons sur 
le schéma un inverseur permettant d'" 
croiser les connexions du milliampère­
mètre. Cela nous donne la possibillité de 
mesurer avec notre voltmètre des ten­
sions continues ayant le pôle + ou le pô­
le - relié à la masse. Cette faculté est iCI 
utilisable, car la lampe fonctionne en clas· 

HT 

Fig. 13.RI = 20 ka IW; R2 = 20 kW; R3 = 20 k'1 IW; R4 ~ 300 Q; 
R5 = 2.000 kQ: R6 = 700 kg: R7 = 200 k'1; R8 = 70 
ka: R9 "" 20 k'1; 
RIO _ 10 11:'1; P .. 300 '1. 

R2 R3. R4, solution qui nous' oblige 
à graver un cadran pour chaque sen5i­
bili~, car il est impossible d'avoir des 
sensibilités exactement multiples les unes 
des autres. 

Nooo allons mai~tenant mettre en 
pratique cette étude, en réalisant un 
voltmètre à lampe d'&prË'.s les données 
précédentes. La sen.sibilité maximum se­
ra de 1 volt. Ce voltmètre nous permet· 
tra la mesurf' des tension« continues et 

se A et les résistances choisies RI, R2. R3, 
R4, sont suffisammentélevéell pour que 
la partie utilisée de la caractéristique 
puisse être considérée comme linéaire. 

La stabilité sera excellente. car nOUlS 
avons prévu une alimen+.ation régulée, 
dont nous parlerons dan-s notre prochain 
article. 

<A suivre.> 
_,"ORTOl'o. 
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1 PRESSE ÉTRANGËRE, ; 
- -- -
1 POUR AMÉLIORER la STABILITÉ des OSCILLATEURS U.H.F. i - -- -- -- -~IIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII (Extrai t de cc Electronics Il, mai 1947) . 111111 III 111111 1111111111 111111111 111111 III 1 III 1111 III Il IUF. 

CERTAINES a,pplicatio!lS des.. oscil­
lateurs sur ondes micrométriques 
exigent qu'ils maintiennent leur 

fréque!lce dans des limites définies sous 
des conditions diverses. Ces conditions 
impliquent, en particulier, des varia" 
tions de la capacité entre électrodes du 
tube oscillateur et de l'impédance de 
charge. 

Cette denière condition est particu­
lièrementr.intéressante dans les ap'plica­
tions où Il est nécessaire d'accorder un 
oscillateut à ondes micrométriques, e!l 
employant une charge fictive, pOlI' 
exemple, avant d'installer un oscilla­
teur dans un avion. En plus de la diffé­
·rence initiale d'impédance qui peut $e 
produire entre la charge fictive et le 

+ 

~ .. 
!'~~~-7~~~~~+-s~G~e~ ___ 
:: .., 

c 

pure, mais peut avoir une composante 
l'éactive. 1'?i la composa;lte réactive est 
capacitive, elle diminue la fréquence 
de l'oscillateur; si elie est inductive, 
elle aUgmente la fréquence de l'oscilla­
teur. 

Habituellement, l'oscillateur est f'e-
,lié à une lig:1e de tram mission d'ad­
mittance caractéristique Gû, grâce à un 
système de couplage quelc.onque. Les 
spécificatiuns indiquent ordinairemenl 
l'écart d'adaptation maximum de 
charge auquel on peut s'attendre, en 
fûnction du rapport maximum d'ondes 
stationnaires 8 sur la ligne de trans­
mission. Cûmme la ligne peut avoir 
une lûngueur quelconque arbitraire, on 
conçoit qu'il puisse se produire des 
cas où la composante réactive maxi-

e,a 
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FIgure 1 

système aérien auquel l'oscillateur est 
fi naleme!lt connecté, il peut survenir 
d'autres variations rœu'ltant du gi­
vrage. 

C'est pourquoi il est intéressant de 
déterminer les facteurs mesurables, 
responsables de la stabilité de fréquen­
c~ des oscillateurs à U.H.F. Il serait 
même encore plus int.3reSSânt de pou­
voir déterminer la stabilité de fréquén­
CP d'un oscillateur particulier, en fonc­
tion de ses dimensions ma térie Iles et, 
des caractéristiques électriques du tube 
oscillateur. L'étude de ces' facteurs El 
mené au développement d'oscillateurs 
sImples à triode, ayant des caractéris­
tiques de stabilité qui peuvent être cal­
culées avec suffisamment de précision 
pour les nécessités techniques habituel­
les. 

TRAINAGE DE FREQUENCE 
Les variations de la fr~quence de 

l'oscillateur, consécutives à celles de 
l'admittance de charge, sont dues au 
fait que l'admittance ramenée au cir­
cuit oscillant n'est ras une conductan~e 

mum de l'admittance d'entrée de la li­
gne s'applique sur l'oscillateur. 

La composante réactive maximum 
est fO;lction du rapport d'ondes station· 
naires S; d'après le gtaphique d'admit­
tance de la figure lA, on peut voir que 
c'e,st : 

AB = 0,5 (S - l/S) Go 
.Le circuit œciJlant équivale'!1t, à élé­

ments concentrés, est donné par la fi­
gure lB, où C est la capacité équiv,,­
lente ramassée du circuit de l'oscilla­
teur. 

Habituellement, l'oscillateur n'atta­
que pas directement la ligne de tlrans­
mission, mais plutôt un réseau de cou­
plage con;lecté à la ligne. L'admittance 
qui est effectivement connectée à un 
circuit oscillant n'est généralement 
qu'une petite fractiQn de celle qu'on 
mesurerait directement sur la ligne. 
Si l'on appl"lle G'o l'admiflance carac!!'­
ristique transformée, on peut alQrf 

. montrer que la ~omposa:lte réactive 
maximum appliquée au circuit oscil· 
lant· de l'Qscillateur sera : 

AB = 0,5 (8 - l/S) G'o 
On obtient une formule qui relie h 

variation de fréquence maximum pou­
vant s'obténir par la variation de pha­
se de la charge, au rapport d'ondes 
stationnaires S, à la conductance de 
charge présentée au circuit oscillant 
pour S = 0 et à la capacité équivalente 
C du circuit oscillant de l'oscillateur. 
Absi: 

Al (S - l/S) G'o 

f 8 'lT fc 
Or S est habituellement imposé par le 
cûnstructeur de l'antenne et G'o est une 
fonction des. caractéristiques du tube 
oscillateur (pour une puissance émise 
maximum). Donc C est le seul des fac­
teurs qui dépende des dimensions ma­
térielles de l'oscillateur. 

Dans un circuit simple à éléments 
conce:ltrés, C est cûnstitué entièrement 
par la capacité plaque-grille du tube, 
en parallèle avec tûute capacité rame­
née par le circuit de réactiûn ou qui 
pourrait étre ajoutée pour l'accord. . 

CIRCUIT OSCILLANT 
A LIGNE COAXIALE 

Au voisinage de 1.000 mégacycles, on 
utilise généralement pour les oscilla­
teurs à triode des circuits oscillants il 
ligne coaxiale, parce que la perte par 
radiation est plus faible qu'avec les li­
gnes à fils ouverts; en conséquence, 
nous nous occuperons exclusivement 
des circuits à lig:le coaxiale. 

Pour simplifIer, admettons que C, 
da.ns la figure lC, représente la capacité 
entière concentrée, se trouvant à l'ex­
trémité de la ligne coaxiale d'impé­
dance caractéristique Zoo Pour la con­
dition de résonance (ll, on trouve que : 

). 2'IT1 
ZO.tan ---

2'lTcC ). 
où ;\ = longueur d'onde en centimè­
tres, 1 = longueur du tube en centimè­
tres, et c = 3 X 10' • centimètres par 
seconde. 

Comme exemple d'application, si 
l'on a un oscillateur pour lequel C = 3 
pF et e = 66 degrés sur). = 30 cenil­
mètre;; (Zo = 24 ohms), on trouve que c:o = 6,1 pF. Pour beaucoup d'applica­
hons, cette valeur est trop faible pour 
donner la .stabilité requise et ainsi on 
pourrait augmenter Co en augmentant 
6 .. Cela n'est cependant pas' toujours 
faIsable, à cause de la difficulté ac­
crue pour obte':lir l'accord dans les li­
gnes plus resserrees nécessa:res. Par 
ailleurs, en augmentant C, 1 peut deve­
nir trop petit pour permettre un ac­
cord efficace. Afin de surmonter {'es 
difficultés et néanmoins d'arriver à un 
Cc> suffisaf!1ment grand, on a employé 
une capacIté supplémentaire en série 
'lvec le circuit oscilla:lt. 
EMPLOI D'UNE CAPACITE EN SERIE 

prJur analyser cette méthode ie 
mieux est de faire appel au cO!lcept de 
l'énergie emmagasinée dans les capa· 



6!té.s du circuit. On ,trouvera l'énergte 
totale emmagasinée dans ces capacités 
el, celle-ci sera égalée il l'énergie em­
magasinée dans une seule capacité 
concentrée, ayant la même tension ap­
pliquée que l'impédance de charge du 
tube. 

Le circuit à capacité é:J., série est 
repré,serité schématiquement sur la fi­
gure lE. Comme le courant à travers 
Co;; dans un circuit à grande surtension 
est le même que celui à travers Ct, la 
tension développée aux, bornes de Cs 
est: 

Es = Et ClfCs 
La tension totale sur la l.igne sera 

Es + Et ou Et (1 + Ct/Ca). 'On a mon­
tré précédemment que ~a capacité équi­
valente d'un circuit. résonnant à ligne 
coaxiale est donné par l'équation Co 
C 2 
- avec A = ----,--------
A 1 + a (tan 0 + cot 6) , 
Iv. fig. ID) (0 -= 21A = longueur élel:­
trique de la ligne en radians)~ 

Dans ce cas, C est fait de Ca et Ct en 
série ou : 

Cs Ct 
c= 

Cs +Ct 
Si l'on utilise la même ligne à impé­

dance et si l'on prend Ct égal à 3 pF 
tomme daIllS l'exemple précédent (Za 
= 24 o!1rrk<;), avec Ca = 2,2 pF, 0 mon­
tera à 79 degrés à, cause du fait que Ct 
et Ca en série accordent la ligne. Pour 
8 -= 79 degréS, on trouve que A ;= 0.24 
et ainsi. Ce sera égal à 29,5 pF, compl\­
rer avec,les 6,1 pF obt€ll1us, sans lltili­
ser U!1e capacité en série). 

Il faut néanmoins remarquer que 
l'accroissement de la capacité équiva­
lente du circuit oscillant n'est pas 
sans produire des effets indésirables. 
Lorsque la capacité augmente. les 

pert'es du ctrcutt oscttta:lt augmentent, 
également, et il faut alors adopter U!1 
conpromis entre la stal1ilité et le ren. 
de,ment. Dans une application particu. 
lière, 25 à 3:> pF ont été estimés suffi­
sants. La capacité équivalente mesurée 
étl- it d'environ 25 pf, ce qui eOlt e:J. bon 
accord avec la théorie. Celle même 
théorie générale, appliquée à plusieurs 
autres ,tYPes d'oscillateurs, fournit ég!l­
lement. de bons résultats. 

MONTACE PRATIQUE DE,L'O$CIL(.ATEUR 

L'oscillateur représente sur la figure 
2, constitue un exemple de réalisation 
dp la théorie précédente. Une triodE' 
2C39 est emplc)yéé, dcs impulsions de 
1 micTOsrco'1de à 2.000 V, sont a 1)­
pliquées fi. l'anode à Iraver.<; la self et 
le shunt de la capacité comme il est 
représenté. Dans ces cO:1ditions, on ob" 
licnt 1.600 wutts de pUissance de crêle 
Ù 1.000 mégacydes. 

DanS' ce montage particulier, la réac­
tion s'effectue au moyen dB bouclages 

utnt.se pour faire vari'er la longueur 
va,leurs, donnees ci-dessus pour Ct et: 
du circuit oscillant à ligne coaxiale. " 

Le rendement global de l'oscillateur 
est d'environ 35 pour Céll1t à 2.000: 
volts. En fO:J.ctionnement avec aolf 
volts et 120 milliampères, on obtienli 
une puissance' de sortie d'environ," 
w~tts ou un rendement de 11 pO,ur: 

'cent, comme oscîlla:tèur non pulsé. En' 
fonctionnement pulsé, la puissance da 
sortie de crête e:1 watts croit sensible­
ment linéairement avec la tension Ile. 
cré1e pulsée, la puissance passant d'eil. 
viron 350 watts à environ 2.400 watts 
lorsque la tension augmente de 1.500 à 

..2.500 volts. ,_ 
Richard' WARNER. 
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L'APROPACATIONDES 'ONDES METRI. 
QUEs 

L' 'EXPERJ.ENCE ,a montré que la 
. portée effeGtive' des ondes métrt~ 

quesest en général très supérieu­
reà la portée théorique. C'est ai.nsi que 
les ondes de la station W.W.L.H. de La 
~ouvelle-Orléans' sont r{lçues, coura,m­
ment à 120 kilomètres sur antenne in­
térieure, .. a.u moyen d'un récepteur à 
modulation de fréque:J.ce. Le même 
phénomène a pu être observé sur on­
des de.a. et " m. à plus de 800 kilomè­
tres de l'émetteur,:avec récepteur uti. 
lisant une antenne à.6 m. du sol, bran­
chée sur ligne de 300 ohms. 

, DROITD'EXAMEN 
DiS OPERATEURS RADIO 

Certificat d'opérateur radioté-
légraphiste 1'. et 2- classe.. 325 fr. 

W','", .. """,U .............. Hllllmun .. __ ..;.. ........ H ....... U ... Nt"H'H .. "n .. Hii, ... lIIi,' ..... , ...... , .... i"",,'~"" .. H ..... ' .... " .. IO'n' .. ""fii''ïH'''IO'III'U''''''''''III' .. ''''", ...... 'U'IO'' .. '''""U", .. "", .. .. 
CertifièatspêCiâl .•• ,........... 250 fr. 

connectés à la cathode et s'étendant 
dans la cavité plaque-grille. La capa­
cité équivalente à Cs est constituée par 
la partie courte de la ligne coaxiale à 
extrémité ouverte entourant l'anode,du 
tube. Le radiateur d'a:lOde de la 2C39 
oot enlevé afin que la capacité en 
série puisse être réduite à environ 2 
pF. L'accord est réalisé au moyen 
d'un P0:tlt" IIlétalli~e glissant qU'on 

cv.: 
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Certifica t restreint de radioté­
légraiphiste pour services aé­
ronautiques ••.•.•...•.••••• 250 fr. ENONCÉS. DE PROBLÈMES DE RADIOÉLECTRICITf 

Cérti.ficat d'écouteur Tadio du 
fJervioe de sécurité • • • • • • • • 250 ft'. 

(:ertificat général ou restreint 
de radiot~éphoniste .....• 250 fr. 

Certificat d'opérateur de sta-
tions privées ••.•.•.....•.. 650 fr. 

BANDES DE FREQUENCES POUR LES 
AMATEURS 

LES bandes de fréquences ci-dessous . 
s?nt mises en Suède à la disposi­
tIon des amateurs-émetteurs : 

3,500 il. 3,635 MHz 85,71 IL 82,53 m. 
3,685 il. 3,950 81,71 IL 75,95 
7 il. 7,3 -' 42,86 il. 41,10 >-

14 il. 14,4 21,43 à 20,83 
28 à 30 10,71 ~ 10 
58,5 il. 60.... \ 5,128 à 5 

112 il. 120.... 2,679 à 2,5 
235 il. 240 1,277 il. 1,25 ..... 
4a0 IL 430..... 0.714 il. 0.698-

RADIO SCOLAIRE 

VOICI quelques renseignements sur 
la radiophonie scolaire en Italie 
pendant l'année scolaire : 146 

émissions ont été diffusées, dont 109 
pour les écoles élémentaires; 37 pour 
les écoles moyennes; 280 pr.ogrammes 
.ont été mis en ondes; 1.000 professeurs 
02111 participé aux conférences de pré­
paration de ces émissions tenues dans 
les différents centres. 

En Tchécoslovaquie, les émissions 
scolaires sont réparties en cinq de­
grés: 18 Ecoles maternelles (moins de 
6 ans); 2" Ecoles primaires (6 à 8 
ans) ; 3° Ecoles primaires {8 à 11 ans) ; 
,. Ecoles secondaires (11 à 15 ans); 
5· Ecoles spéciales (15 à 19 ans). 

(6' séri~) 
PROBLEME N° 1 

UN condensateur fixe au mica, me­
suré sur un pont de mesure, indi· 
que, comme facteur de puissance, 

0,003; sa capacité est de 1.500 micro· 
mi~rofarads. 

On demande : 
a) Quelles' sont, aux fréquences de 

1.000, 10.000, 1.000.000 c/s, les valeurs 
de la résistance série et de la résistan­
C8 parallèle équivalente ? 

b) Quel est l'angle de pertes qui cor­
respond à ces différentes fréquences ? 

PROBLEME. N° 2 
On utilise un condensateur variabl" 

ayant une capacité minimum de 25 mi­
cromicrofarads et une capacité maxi­
mum de 360 micromicrofarads. On de-
mande: ' 

a) Quelle doit ~tre la valeur de la 
bobine qu'il faut lui associer pour que 
la plus basse fréqIMnce reçue soit de 
520 kc/s, sachant qIM la capacité de 
la bobine et du cdblage atteint 20 mi­
cromicrofarads ? 

b) Quelle sera la gamme couverte en 
kc/s et en mètres? 

c) Avec ce m~m6 condensateur, on 
veut couvrir sans trous la gamme qui 
s'étend jusqu'à 30 Mcls; déterminer 
quel doit ~tre le nombre de bobines, 
leur valeur et indiquer la bande M 
fréquence oouverte pour chaque gam­
me, en admettant toujours qIM les ca­
pacités réparties Id de cdblage sont éga-
1& li 2h mfcromicrofarads. 

PRDBLEME N° 3 

L'émission électronique d'un filament 
est régi par la loi : 

b 
1 = AT" e - -

t 
où 1 représente f,e courant en ampères 
par centimètre carré de surface émis­

'slVe, A et b sont des constantes. don­
nées par le tableau suivant : 

Type 
d'émetteur 

Tungstène 
Tungstène 

thorié .• 
Oxyde ...• 

A 

60,2 

3 
0,01 à 
0,001 

b 

Tempéra.ture ab­
solue de fono­
tionnement nor-

mal 

52.400 2.450 à 2:600 

31.500 1.900 
12.QOO 1.100 à 1.170 

et la température T est évaluée en ü­
grés absolus (0° absolu = - 273· cen­
tigrade). 

On dispose d'une grosse lampé d'é­
mission à filament de tungstène ayant 
un diamètre de 0,7 mm. et une largeur 
de 4.0 centimètres. On demande : 

a.) Quel sera f,e courant émis par le 
filament à 2.4.50 et 2.600 degrés ab­
solus ? 

b) Quel sera le rapport des puissan­
ces qu'il faudra fournir à ce filament 
pour obtenir ces deux températures ? 

La sO!llltion de ces problèmes sera doDo 
Bée dans le prochain numéro. 
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" 1<DtTS qJrl désirez uméIiore" q)b:e aitUatio.Jlt crée!' tnre 
V aff~e sans qaitteP vos ~lOD:&, CO~ 'fotre 

avenil' à aes ingénieurs spécia"lisés. - Certificat de fin 
d'études- Préparati.ol) aUJQ carnêres d'État.. --

• 8,A\..D'I'I1" E-C H'N I!Q'N JI, .. 

45 leçons œ.odernes sur ja 
Radîo • Ja Télêvisiol) • iè 
Cinépla •. DépllD'llilgO et 
Construction. et 100 pièces 

eontrôlén polir les 
mont!lges ~ratiqpes. 

• ttE'C"t'R'01'!EC Ji UCf.n • 

45 leçons cl4b:es I:~ simples 
sUl"le5'l)lstallatio~ 'liQtis les 
calculs pratiques 
dlélectricité et les . 
4-cof'l'reh.demon­
tage des mll.tetll'S_ 

Dem.nde21~_lre 1~ .. 4laJD, 
pane eu rec'1l!llud co1oon) notre Altiu... B. P 

j1i."~III~ .. IIi.ïi.ii.~ ..... ïcia iRaïdii·""'iiI~Ie~~!' .. méllers d'avenir"".· 



COIDIDent ajouter un étage 
préaIDpllllcateur de cellule 

un ,8IDpll de pnlssance 
....... 

a 
LE courrier nous apporte 1 dent est déjà équipé votre am­

assez fréquemment des de- pli). 
ma1de;s . de lecteurs dési- Pour avoir un gain de 4 

re~ d adjOIndre à leur am- avec le tube 6C5 nous pren-
phllcateur de pick-up un étage 1 drons . ' 

ment Fl et F2 nous permettent 
d'évaluer maintenant le rap-

A Vp 
port --- qui donne le gain. 

préamplificateur de cellule,' . A Vg 
&Jin de pol.lVoir l'utiliser, soit HT = 300 V. et Uo = - 2 V. 

AVp 172 - 156 

p 

pour da expériences, soit à 
des fins de représentations ci-
nématographiques. . 

Nous nous proposons donc 
aujourd'hui de traiter ce su­
jet et de donner ici les indica­
tions détaillées accompagnées 
des formules qui permettront 
à chacun d'adapter les chiffres 
ohtenus à ses besoins person­
nels. 

Nous allons prévoir l'ali­
mentation de la cellule sous 
80 à 100 volts continus. L'in­
tensité étant très faible, nous 
allons simplement intercaler 
entre + HT' et masse un po­
tentiomètre de 100.000 ohms. 
La résistance de charge de la 
cellule sera de l'ordre de 1 
mégohm et le condensateur 
de découplage sera tiré de la 
relation 

1 
--- = f 
2 CR 

Si nous prenons f = 30, pour 
que l'impédance du condensa­
teur soit négligeable devant 
la résistance du potentiomètre 
et. avoir un affaiblissement 
de 3 décibels : 

1 

2C x 30.000 

1 
C = ------- = 0,2 "F. 

2 x 30 x 30.000 

La résistance de charge de 
la cellule sera du type 1/4 de 
watt et pourra avoir une to­
lérance de 5 %. 

Etant donné que la cellule 
fournit une tension de 5 milli­
volts, nous allons l'amplifier 
au moyen d'un tube 6C5 dont 
le gain sera de 4 et ainsi nous 
portero:J.S la tension de sortiè 
à 0,02 volt, ce qui correspond 
à la tension normale d'entrée 
d'un préampli micro (celui 

+HT 

Nous allons utiliser une 
charge anodique de 5.000 ohms 
a vec une résistance de décou­
plage de 7.000 OhlflS. Ces ré­
sistances seront du tYIJ€ 114 de 
watt avec u:J.e tolérance de 
5 %. 

La droite de charge en con­
tinu sera tracée pour R = 
12.000 ohms. 

L'intensité 1 sera détermi­
née par: 

300 
1 = --- =25 millis 

12.000 

Cette droite va nous permettre 
de déterminer sur la caracté· 
ristique Uo = - 2 le point 
Fo. 

Par le point Fo, nous ferons 
passer la droite de charge en 
alternatif, détermi!lée pour R 
= 5.000 ohms ; 1 sera. aLors 
déterminé par: . 

300 
1 = 60 millis 

5.000 

Les points de fonction:le-

-'-11'-- = ----_ = 4 
AVg 

Le gain est dO'.J.c bien 4. 
Le condensateur Cl de liai­

son pourra êtI""e calculé par la 
. relation: . . , 

1 
co=2'1T"f=--­

RCl 

. et MUS allons adopter pour ce 
calcul f = 30, afin d'avoir un 
affaiblissement de 3 décibels 
pour les fréquences' de 30 pé­
riodes : 

2 '1T" f = 180 

1 
180 = ---- . 

2.10·, Cl .. 
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RADIO-PAPYRUS 
RECLAMEZ D'URCENCE ••• 

NotreCATALOCUE CENERAL (Saison 1948) 
contre 20 francs II'ft timltrel 

contenant TOUT LE MATERIEL RADIO et 
PIECES DETACHEES pour la conltructioft et le dépannas.,. 

APPAREILS DE MESURE. TRANSFOS, 
BOBINACES, CONDENSATEURS, etc. 

RA~IO-PAPYRUS, 25, 
Boulevard Veltaire,· PARIS XI'. 

Tél. ROQ. 53-31 
~ _______________ .PUBL. RAPY_ 

1 10-' 
·Cl = ----~ = --- =. 

180.2.10· 36 
2.771 pF. 

Pratiquement, l'on a. intérêt 
à prendre pour Cl un conden­
l!8teur de valeur supérieure eU 
IlOUS prendrons ici un conden­
sateur au mica de 8.000 ceIl't 
timètres, isolé à 1.500 volts. 

Le condensateur de liaison' 
sera déterminé en tenant 
compte seulement de la résis­
tance de 50.000 ohms et à par­
tir de la formule : 

1 
f = ----

2'1T' RC 

et, comme pour Cl, nous adop. 
terons pour f une valeur de 
30 de façon à a voir également 
un affaiblissement de 3 déci­
beIs sur la fréquence de 30 pé­
riodes: 

1 
C2 ---.:.....-

180 x 5.10' 

C2 = 0,1 microfarad 

Nous conserverO:lS pratique­
ment cette valeur en utilisant 
un conde~ teur de bonne qUtl­
lité au papier, isolé à 1.500 
volts. 

La tension·à la sortie de la 
6C5 sera: 

0.005 x 4 = 0,02 volt 

DETERMINATION 
DES ELEMENTS R ET C 

La résistance de cathode se-< 
ra déterminée par : 

Uo 
R= 

10 



~ = ----- == 0,0113 
177 ohms 

elle dévra donc' 8. v.oir une puis-
sance de : J" .. 

P (wattS) "" RI' 
177 (0,011)2= 0;0025 watt ' 

En fait, nous primdro:1l3 une 
'résistance de bonne qualité, dt, 
type 200 ohms 1/4 de watt, 
dont la valeur pourra avoir 
liUle tolérance de 5 %_ 

p.our calculer', le . conden­
sateur de cathode, nous utili­
ser0IU! larelatlon suivante 

1 
<'R' 

2'11" fe, 

Ip 

16 

12 

t 
8 

4 

. 10- 1 , 

C3 --- = 1 microfarad, 
126 

Un' condensateur de 2 mi­
crofarads isolé au papier il 
600 v,olts conviendra parfaite: 
ment. 

,-Le conde:1sateur de ,décon 
'plage dé plaque C4, élallt des­
tiné à éliminel' la8 fl'éC"[uence" 
élevées. sera calculé pOlIr don­
ner un affaiblissement dé :1 
décibels pour la fréquence de 
20.000 périodes. 

2 '11" f = 120.000 

Mais Ri est la résistance de 
5.000 ohms en parallèle SQr la 
résistance interne de la 6C5, 
soit 10.000. Donc, la résistan­
ce équivaJe:llè sera R = a.300 

,'ohms;' . 

Flgu:-e 3 
«'.racé de la droite .de. charge .sur le réseau de caracté:1.!ltlques Ip (Vp) 

du tube 605. 

et en prenant t = 30 : 

1 

C 1~0 
< p7 

1 
d'où: C > ----­

i77x 180 

C > 31 microfarads 

Ce qui nous dO:lne- c.ornme 
:valeur pratique, un condensa­
.teur électrochimIque polarisé 
de 40 microfarads,. isolés li. 50 
yolta. 

Le condensa:teur ca sera éta­
~11 selon la.'relation 

1 
180.= ----

C3.7.000 

1 
120.000 ... -----

C4 x 3.300 
10-' 

C4 = --- = -2,500 pF., 
396 ~ 

On aura' Intérêt il prendre 
une valeur plus faible, soit 
un condensateur au mica de 
800 centimètres isolé à 1.500 
vclts; 

~EALISATION PRtt'rIQUE 

Les figures 1 et 2 donnent 
les renseignements cl)rrespon­
dant aux calculs des différe:lt.~ 
éléments ou il. leur disposition 
sur le châssis. 
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i:::_'C H A' U FFAG'E 
haute fréq-uence 

: 
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Q UOIQUE la méthode du trepartout ll."l grand intérêt ail 
chauffage au moyen de sujet du chaUffage haute fré­
courants électriques de quence, qui s'oriente a.:tuelle­

haute. fréquence soit déjà con- ment vera Un emploi aussi gé­
nue. depuis longtemps et mise néraliséque po86ible. Il ut ap. 
en . pratique depuis ploo de paru que le procédé se prête à 
quinze ans dans de nombr,,:,u- des appl1œtlona qu'on n'aurai~ 
ses bra.."lChes de l'industrie, elle même pas 06é concevoir en rêvlt 
jouit, ces derniers temps, d'un avant l8. guerre. Point n'est be­
regain d'intérêt. soin de disposer de dons prophé-' 

t~qUe8 pour lui prédire u."l grand 
- Ce n'est pas principalement àvenir. 

par 'suite d'~mél1orations es.sen- CHAUFFAGE INDUCTIF 
ticlles apportées à la méthode 
elle-même, mais surtout à cause ET DIELECTRIQUE 
des nombreuses possibilité,s que Le chaUffage haute fréquenee 
ce procédé . semble recéler, . La a deux domaines d'application" 
méthode est devenue plus acces- entièrement distincts: le chaut­
sible qU'a.uparavant, en ra ',son de fage Inductif, où la chaleur 
la . modernisation dès installa- prodUite 'par des courants dt' 
tIO:lS, devenues plus faciles à Foucault de haute fréquence est 
desservir et plus sûres. ' transmise à un corps conduc-

teur, et le chauffage diélectri-
Comme dans bien d'autres do- qile, qui utilise la' chaleur dite 

maines, les exigences nées de de perte, dévelOppée dans le di­
la guerre stimulèrent les cher- électrique se trouvant e.."ltre les 
cheurs à examiner sérieusement armatures des condensateur .. 
les posslbilîtE's du proce8SllIS de auxquels on a appliqué une tell­
chauffage à haute fréquence et sion alternative de haute fré­
à, rendre s€s avantages spécifi- quenee. 
ques utiles à la production. Les 
résultats obtenu6 ont fait nal-' Le Chauffage inductif est ap. 

L _____________ ~Pl1qUé entre autres pour le dur-

lin coffret l'nlièl'ement blindé. 
de fa"UIl il réùuire à son mÎ:lF 
rrllllll ~loLlte action des parasites 
extél"Îcurs. 

La question des. blindages 
e,,! très importante et nous· in 
diquons ci-dessous quelles con­
nexions devront êtl'.e réalisée8 
8'JUS fil blindé dont l'~rmatu-
1'0 . externe sera directement 
reliée. au châssis, - ces co:l 
nexibns sont encadrées d'un 
pointillé sur le schéma. 

- fils d'entrée. lie la cellule; 
- fils de sortie vers J'am· 

plificateur. 
L'entrée de la cellule sur le 

châssis se fera au moyen 
d'une prise spéciale blindée. 

·Matériel nécessaire au mon 
tage de ce préampli : 

1 châssis 170 x 70 x 40 ; 
1 tube 6C5. métal ; 1 support 
octal; 1 support américam 4 
broches;. 1 bouchon améri· 
cain " broches; 1 prise spé­
ciale ceUule et son bouchon; 
1 prise bakélite il 2 douilles; 
l" condensateur 800 pl" mica 
(1.500 V.); 1 condensateur 8.000 
pl" mica (1.500 V.); 1 conden­
saleur 0,1 !loF; 1 condensa­
leur 0,2 !loF; 1 condensateur 
1 ILl" (GaO V.l; 1 condensa leur 
2 ILF (GOO V.); 1 co~densa­
leur 40 ILl" (50 V.l; 1 résistan­
ce 200 ohms 1/4 watt; 1 ré­
sisliwee 5.000 ohms 1/4 wa!!; 
1 résista:1ce 7.000 ohms 1/4 
walt; 1 résistance 50.000 ohnu> 
1/4 watt; 1 résistance 2 még­
ohms 1/4 watt; 1 potentiomè­
tl'e 100.000 ohms; 50 cm. de 
fil blindé;, 1 m. fil américain; 
soudure, vis, écrous, etc ... 

cl6sement local, le recuit, la fu­
sion, la soudure et le brasage, 

,Le Chauffa.ge diélectrique es' 
utilisé .. notamment pour sécher, 
Imprégner. préChauffer les pou­
dres de moulage des résines ar_ 
tificielles, vUlcaniser ~t cuire. 

CHAUFFAGE INDUCTIF 

Au cours du Chauffage induc­
tif,le métal ou l'obje~ métalli­
que à '.chauffer sont disposél 
dans un Champ magnétique al­
ternatif de haute fréquence, ce 
qui y fait naître des courant. 
tourbillonnaires (cOl1'1'antB de 
Foucault). L'effet de peau I&kin 
effect) fait que les courants ten­
dent à se porter à la périphé­
rie. Le développement de cha­
}to.ur e5t donc ainsi concentré en 
une pet.ite surface, et cela, Juste 
à l'endroit choisi. Pratiquement. 
on procède comme sUit ; 

0::1 fixe la bobine de chauf_ 
fage lboblne active) aux borna. 
du générateur haute fréquence, 
et l'on place la matière à chauf_ 
fer dans le champ de cette bo­
bme. Par induction, l'énergie 
électrique de la bobine est trans­
':nise à la matière, où elle se 
tI'ans!orme en chaleur. Pour ob­
ténir U:l chauffage aussi inten­
se ,que possible, la distance. ~­
tre' la bobine active et la pièce 
à façonner sera .aussi petite que 
pOSSible. Le fait qu'on peut don.. 
ner à la bobine une forme par­
faitement adaptée à celle de • 
pièce à façonner, est égaleme:l' 
dune, très grande, ~portance. 

Le domaine d'application du 
générateur -de haute fréquence 
se aitue entre du limites trèl 
larges. Non, seulement il per_ 
met de. traiter dea objets de 
toutes form€d, mais aussi de di­
'mensians les plÙB diverses, éta.'l' 
d.onné que -le circuit oscillateur 
peut être, adapté aU 'circuit de 
ChaUffage, par Wle simple mani. 

N.ous recommandons tout 
particulièrement aux 'lecteurs 
de réaliser ce préamplifica 
teur defaçon indépendante, en 

. -' . -"> •• _. • •... • '~ •. ~ 
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~~~W' halue 1'reql.leDCe 
pour chauffage inductif, noua 
Jonnons ci - (lessous quelquea 
lo::méea générales, relatives au 
"énœ-ateur h a u t e fréquence 
.ltandardisé Philips. . 

Cette . in.stallation proouit, 
jans la pièce à façonner,. 
20 kW (l'énergie haute fréquen­
ce; l'énergie produite est régla­
olle à If4, 1/2 et 1/1 (le la .pula-. 
lance . totale. La fréquence (le 
résonance du circuit accordé e.st 
de 450.000 c/s; la fréquence di' 
travail dépend, en même temps, 
de la bobine active et des pro­
priétés phy.siques de la matiè. 
rI' à traiter. L'énergie prise au 
ré.,<,eau est de 45. kV A max.; le 
facteur de puis.sance est de 0,9. 
L'énergie haute fréquence est 
fournie par deux tubes géné­
rateurs électroniques; la haute 
lemion est obtenue à partir 
i'un redresseur de vapeur de 
.nercure. 

Les principales applications 
du ch~uffage inductif haut!> 
Cr.équence à l'aide d'un généra­
leur à tubes sont (en dehors de 
la fUdion haute fréquence di' 
certaines variétés d'aciers spé­
~laUX, pour lesquels on emp~oie 
dE! grands convertisseurs) ; la 
trempe, le· brasage, le reèuit et 
la fusion. L'application du 
chauffage haute fréquence aug· 
mente la rentabilité des proces· 
BUS de production et donne, 
dans· beaucoup de cas, des pro. 
duite de meilleure qualité. 

Lors de la trempe haute fré. 
quence, la surface de l'objet a 
tremper est portée si rapideme:u 
à la températul'e voulue que le 
noyau reste pratiquement froid. 
Si. a:ors.· on trempe. directement 
l'objet à façonner. seule la co.u­
che extérieure subira la trem­
pe, alors que le noyau c(':!lGer· 
vera sa dureté initiale. Avec les 
méthodes employées Jusqu'à 
maintenant, on portait l'opJet 
entier à la température voUiue, 
ce qui provoquait, la plupart 
du temps, une déformatlOn de 
la . pièce à tremper et nécessi· 
tait un façonnage ultérieur 
C'est pour .cela qu'on peu~ se 
contenter, si on a recours à la 
trempe haute fréquence, d'uoi' 
variété d'acier meilleur marché 
que celle qu'on \ltilioorait en 
emp!oyant le procédé ordinaire. 
De plus, le temps d'échauffe· 
ment est si minime (quelques 
6econdes) qu'il se prodUit à pei­
ne une légère décarbonisati.on 
e, même oxydation des borda 
Le traitement haute fréquence 
est également reproductif de fa. 
çon parfaite et automatique. 
On y .arrive en utilisant dans 
le générateur une minuterie lva· 
flable de 0,2 seconde à 5 minu­
les). 

TO.1lS ,ces faits réunis font 
qu'on peut renoncer à la trem­
pe néces.sitant des' fours, . des 
bains Salins, des installations 
de mordançage, etc., ea plaçant 
simplement une installation de 
trempe haute fréquence. dans 
la chaine des machines..outilA 
employée au proces.sus complet 
de la. production. Cela' suppri. 
me également les opérations de 
tramport entre le lieu d'emma· 
gabinage et un· département 
particulier. ' 

La même chose vaut pour le 
reéuit haute fréquence dam les 
installations de tréfilerie, où 
l'étirage profond de la matièrf' 
exige un léger recuit .après plu. 
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ak:ura operaUOJi,l, at1n de POl.l· 
voir' continuer le façonnage, 

let aussi, ie chauffage bauk 
fréquence pl'éaente une solution 
élétiante et économique; on 
place le gén.~rateur haute fré­
quenœ près de la presse et, au 
lieu de cha.uffer longuemen t 
l'objet dàns des paniers ou des 
cylindres, on le porte, en quel­
ques .secondes, .à la température 
v01;lue, dans la bobine active 
haute fréquence. 

On peut emp:oyer le chau'ffa­
,ge inductif pour la soudurE' et 
le brasage dans un nombre de 
cas illimité. Il semple qu'on 
puis.se obtenir une modification 
beureoof' dans la construction 
des objets soumis à 'la soudure. 
Cette modification est le résul­
tat du chauffage rapide et striC. 
tement local que la nouvelle 
manière de. procéder permet 
d'oPtenir. Une .'. fois le généra­
teur haute fréquence réglé, on 
obtient, avec ce nouveau pro· 
é'écIé de soudure, une grande 
uniformité de. transmis.sioll de 
la cha!eur et, par. conséquent. 
une reproouctibilité des résul. 
tats, On' peut simultanément 
simplifier le façonnage ulté­
rieur; souvent même, une sim_ 
ple 'cuis.son est suffisante pour 
obtenir uneaurface propre. 

.CHAUFFAGE DIELECTRIQUE 

Ce qUi caractér;,se le deUXiè­
me aystèmede chauffage hau· 
~ fréquence, soit donc le chauf· 
fage diélectrique ou capacitif, 
c'est que le mat~riau à traiter, 
qUi est mauvais conducteur 
électrique eL, la plupart du 
temll3, calorifique, est chauffé 
de part en part par la chaleur 
prooulte dam la matière .mê­
me par dès déplacements diéll!C'. 
triqul's. 

Pour. le chauffage' capacitif, 
lE' génératE'urest pourvu extée 
rjeurement d'unepalr.e d'élec­
trodes (Ijorlllatures de conden6a­
te urs) entre lesquelles O!l place 
la matière à chauffer. L'éner­
gie haute fréquence est amenée 
à ce.li p!ateaux, et le courant 
s"t'rnatif de conveetlon se pro­
duisant dam le diélectrique 
échauffe rapidement la maSSE' 
entière du matériau. . 

Le chauffage diéll!C'trlque exi· 
ge l'application <le fréquences 
considérableme!lt plus élevéeD 
que le chauffage inductif, afin 
de pouvoir prodUire iuffisam·· 
ment de chal"eur dans le diélec­
trique. Quoiqu'il 60it pos.siPle 
d'obtenir pratiquement une fré· 
quence .de 150 à. 200 millions de 
périodes, dans :a plupart 1es 
installations, on !le dépaa6e pas 
10 iL 20 mlll10n.l d~ périodes. 

L- domaine d'application du 

ebauttace c&pae1tU e.tt toul 
aussi éten4u que' celUi du SY" 
tème inductl.f, et ne se limite 
pas non plUs à un groupe (lé­
wrminé d'i:ldustries. li compor­
te le chauffage des résines ar­
tificielles, du bois, dei textiles, 
du liège, du papier, des ali­
ments et de maints 'autresma­
tériaux dié:ectriques. 

Nous choisiSosons quelques 
exemples et; en .premier lieu. le 
préchauffage haute fréquence 
de masses de moulage de r"si­
nes artificielles, qui sont· mou­
:ées à chaud pour donner des 
produits connus tels que la ba­
kélite ou' la philite. E::l pré­
chauffant la matière de base, 
donc avant de l'introduire dans 
le moule, pàr .chauffe.ge capa.. 
citi! jusqu'à 100-120° C, en·.a 
rendant ainsi plastique, on ob_ 
tient un durci&>ement rapide et 
régulier clans la presse, et on réa­
lise, en con.séquence, une écono­
mie de temps, de pression et 
d'usure, au profit des matriCes 
généralement très coûteuses. 
~tte façon de procéder ne put 
être suivie ju.squ'iCi, la matière 
df' . Pase étant trè,S mauvaise 
cO:lductrice de la chaleur, et 
les méthodes de Chauffage con­
nues ne convenaient pas. Avee 
.ces dernières, la chaleur pro­
g~'e&Sait àe l'extérieur vers l'in­
~érieur de la matière, de sorte 
que celle.ci était déjà çartiei­
lement solidifiée extèneure­
ment, alors QU'elle était encore 
froide iL l'intérieur. Aussi, était· 
on obligé de procéder au trai 
~me:lt thermique à l'intérieur 
même de la presse. 

Nous donnons, comme deuxiè­
me exemple, le séchage e~ l'en_ 
collage àu bois. Le bois doit 

·.être séché graduellement. On 
peut cependant accélérer ce pro-
cessus par app:lcation du chauf· 
fage haute fréquence, qui per­
met de chauffer simultané­
ment toutes les parties sanoS 
qU'il !le se déchire ou ne se dé­
forme, comme il arrive quand 
Cf' n'est pas le cas. L'encollage 
du bois (triplex, multiplex) peut 
8f:: faire de· manière simpli' et 
rapide par la méthode haute 
frequence. 

Nous citons encore une pos­
sibilité, celle de la dessi::auoo 
des matières poudreuses. On 
entend par là la soustraction 
des der:lières traces d'humidité 
au moyen du proces.soo dt> 
chauffage haute. fréquence die 
électrique. O!l y a recours pour 
les produits chimiques et les 
alimenta se présentant soua 
lorme de poudre, qui se conser­
vent mieux à l'état. tout à fait 
6eC qu'à l'état de 6écheressede 
l'atmosphère ambiante. 

Le chauffage capacitif haute 
fréquence préleJlteégalement 
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la I)O&S1bWté de tuer tee para.. 
site.; et leurs œufs Iians les aU­
me!lta secs, par exemple des 
prodUits farineux emgallés, en 
les ~ttant, emballage compr1S. 
pendant quelques in.stants en­
tre les électrodes du généra­
teur. . 

n résulte déJà.de ces quelques 
exemplea que. le domaine d'ap­
plication du chauffage diélec­
trique est multiple. On ne peUl 
cepe.-ldant pas se laisser abu­
ser par le côté attirant que pré­
sente cette nouvelle méthode de 
travail, et vouloir l'appliquer à 
des procédés pour lesquels elle 
nE' convient pas, soit pour des 
motifs d'ordre technique, 60ii 
pour des motifs d'ordre écono­
mique. On peùt espérer beau­
coup du chauffage haute fré­
quence capacitif, mals on doit 
prendre garde d'établir des 
prévisiona qu'il !l'est 1'\88 poBSi­
ble de réaliser dans lë dévelop­
pement actuel de cette techni-
que. S. V. 

A propos du C. A. P. 
RADIO 

G RACE à l'amabilité de 
deux lecteurs du H,P •• 
MM. Woestelandt et 

Gazanne, nous avons pu' 
a voir connaissance des tex­
tes a'examen adoptés à Pa­
ris et à Bordèaux, lors de 
ta dernière session du 
C.A.P. 

Notre surprise a été 
grande en constatant que 
ces textes n'offraient pas la 
méme difficulté. Incontes­
tablement, les candidats de 
la Gironde ont été nette­
ment favorisés. surtout en 
ce qui concernait l'épreuve 
ae dessin. En effet, on leur 
a'IJait demandé d'établir le 
schéma de principe a'un 
super classique alternatif d 
lampes américaines, alors 
que les jeunes gens qui se 
sont. présentés à Paris de­
vaient, partant d'une pers­
pective cavalière, déauire 
la coupe et la vue de face 

. a'un haut-parleur électro­
a!Jnamique. La note élimi­
natoire, primitivement fi­
xée à 8 sur 20. a d'Il étre ra­
menée à 5, de façon à " li­
miter les dégdts ..... 

En prad que, les candi­
dats parisiens avaient Il 
cdbler un chdssis complet: 
à Bordeaux, on demandait 
seulement de cdbler ta 
partie B.F. 

On ne saurait dire, mal­
gré cela, que "examen était 
difficile à Paris, mais on 
peut regretter que les 
épreuves aient été plus fa­
ciles en Gironde. Le dipla­
me . attribué présentant 
partout la même valeur, 
nous pensons qu'il 'II aurait 
int~rét, à l'avenir, à pré­
vOIr un texte identique 
pour tout~ la France. 

Qu'en pense le Syndicat 
National des Industries Ra­
dioélectriques? 
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x. - ETUDE THlJORIQUE 

L'ANALYSE dynamlque, bien 
connue de. tous nos lec.·­
teurs, rend de grands ser­
vices pour la mi.,;e au pomt 

et le contrôle des récepteur.s ra­
dio. Les anciennes :néthodes 
étaient basées sur la mesure 
dell éléments constitutifs et des 
tenaio:ns d'alimentation; elles 
déterminaient bien les condi­
tions de fonctionnement, maiS 
ne no<US renseignaient pas sur le 
fonctwnnement des lampes et 
des cÎi'cuits as.sociés. L'analyse 
dynamique est toujours très 
utile, nous permettant d'efft'c_ 
tuer des mesures quantitatives. 

TI existe une méthode encore 
plus vivante et plus complète 
que notTe confrère M. Robert 
ABchen a été parmi les premiers 
à préconiser : l'analyse cinéma­
tl.que. Cette dernière permet de 

""----'" . 
Figure l 

voir ce que l'on veut mesurer et 
d'obtenir une vision « cinéma­
tique » de tous les phénomènes 
qUe l'on peut rencontrer au 
cours des mesures. 

VISUALISATION DES 
COURBES DE TRANSMISSION 

Un oscillateur à fréquence 
modulée, utilisé avec un oscillo­
scope catœlodique, permet de 
tracer sur l'écran de celui-ci la 
courbe de transmission d'un cir_ 
cuit quelconque en fonction de 
la fréquence. 

A l'entrée du circuit étu­
dié (fig. 1), on applique une ten­
sion modulée en fréquence, de 

Fig. 2. 

façon que to'ute la largeur 2 Af 
de l'Intervalle des fréquences 
pour lequel la courbe est rele­
vée soit couverte par la modu­
lation. Un oscillateur est ac­
cordé .ur la fréquence moyen­
ne de cet intervalle, et une lam­
pe de glissement modifie sa fré­
quence f de + A f. On obtient 
cette variation en appliquant à 
la grille de commande de la 
lampe de glissement une SOUT. 
ce de tension de glissement d" 

CINEMATIQUE~ 

PAN OR AMI QUE 
fréquence déterminée, consti­
tuant la fréquen'ce de modula­
tiOn. 

La tension de sortie du cir_ 
cuit étudié est appliquée aux 
électrodes de déflexion vertica­
le de l'oscilloscope, alors que la 
tension de glissement -€st appl1-

Fig. 3. 

quée aux électrodea de dé­
flexion horiwntale. 

A chaque instant donné, 
l'abscisse du spot elOt fonction 
de la valeur instantanée de la 
tension de glissement et son or­
donnée est fonction de la ten_ 
sion de sortie du circuit en 
question. 

Maia la f~uence de l'oscil­
lateur varie 'en fonction de la 
tension de glil>S€ment et chaque 
point de l'axt1 des abaciBses cor­
respond à une fréquence déter­
minée. On pourra donc étalon­
ner cet aXe en fréquences. L'or­
donnée qui correspond à cha­
que point de l'axe des abscisses 
correspond alors à la valeur de 
la tension de sortie pour cette 
fréquence: l'image apparais.. 
sant sur l'écran est bien la 
courbe de transmission. C'est 
ainsi qu'on peut visualiser la 
courbe de résonance d'un cir­
cuit d'accord, d'Un transforma­
teur HF et MF, etc ... 

Pour que la courbe apparais-
00 continue à l'œil sur l'écran, 
il suffira de choisir une fré­
quence de modulation de valeur 
suffisante 50 pér./sec. par ex. 
L'œil ne distinguera ainsi aucu­
ne discontinuité, grâce à la per­
manence des impressions réti­
niennes et à la luminosité ré· 
manente du tube. 

II. - MONTAGE DE LA 
LAMPE DE GLISSEMENT 
Nous venons de voir que l'on 

pouvait utiliser une lampe de 

gU&iement pour moduler en 
fréquence notte oacillateur. 
Deux montages. liont employés: 
celui en cap~ité dynamique 
(fig. 2), et celUi-. 'en self induc­
tion dynamique '(fig. 3). 

Dans le prem.i~r montage, la 
capacité dyna~que cathode­
grille, Ckg est branchée en pa­
rallèle sur le circuit oscillant. 
Une tension variable, appliquée 
sur la deUXième: &,rille cie com_ 
mande du tube <utilisé, modifie 
la pente de la làmpe. Or la ca­
pacité d'entréE de la lampe egj; 
donnée par la formule : 
Ok.1l :: C'.II:.g +' Og.p (1 + A) 
C'k.g étant la·, capacité stati­

que grille..catho,ie, Cg.p la ca­
pacité grille-plaque et A l'am-
pllfiCa tion. . 

'. "Zp 
Mais A .... ----

. Zp+p 
1" étant la. pente de la lampe, 
p sa résiatance' interne et Zp 
sa charge. . 

La pente va.riera donc à la 
fréqUence de la tension de glis_ 
sement. Il en ser.a de même de 
la capacité <l'entrée et, par sui­
te. de la fréquence du circuit 
oscillateur. 

Les triodes sont employées 
de préférence aux hexodes ou 
heptodes et octodes, de capacité 
dynamique Plus'. faible. lorlO­
qu'il est né<:easalre de produire 
une excursion .. de freq uence, 
c'est-à-dire un «.sw.ing » plUlS 
grand. Cette deuxième catégo­
rie de lampes sera utilisée en 
O. C., où une faible variation de 
capacité suffit pour provoquer 
une dérive imPQl'tante de l'os-
cillateur. . 

Dans le mont~ge de la figu­
re 3, la lampe joue le rôle de 
self-induction vat:iable. Le cou­
rant à travers R. et C est en 
phase avec la tension du cir­
cuit oscillant, J'impédance de C 
étant faible devant celle de ft. 
La tension est déphasée de 90· 
en retard sur l~ courant, aux 
bornes de la capacité O.La ten­
sion gr1l1e est dpnc également 
déphasée de 90·. en ar·rière, et 
le courant HF circulant dans 
le cirCUit plaque de la lampe, 
étant en phase a.vec latenswn 
grille, se ~rouve déphasé de 
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90Q en arrière par rapport à la 
tension du circuit oscillant. La 
lampe de glissement agit donc 
comme une self induction pla­
cée en parallèle. 

Si U est la tension aux bor­
nes du circuit oscillant, R étant 
élevé en comparaison avec l'im_ 
pédance de C, le courant dam 
l'ensemble RO est égal à: 

, U 

R 
et déterminera sur la capaci­
té C la tension: 

U 
V=­

CwR 
Le courant dans la lampe, 

créé par cette tension, sera: 
U c..,R U 

1 ... V,.. = -- .... = U:--c:_ 
C",R J.L Lto 

La self induction fictive au­
rait dona pour valew- : 

RO 

J.I. variera sous ~'influence de la 
tenai<m de glissement et la fré­
quence du circuit oscillant va­
riera suivant le même rythme. 
III. - CONTROLEUR D'UNE 

BANDE DE FREQUENCES 
LIMITEE 

Considérons la figure 1. Sup· 
pœons que l'oscillateur soit 
constitué par la partie triode 
d'une oscillatrice modulatrice, 
triode hexode par exemple, 
dont la grille de commande est 
attaquée par des tensions HF 
après un étage d'ampli!ication, 
cet étage étant peu sélectif 
Remplaçons le circuit étudié 
par un étage d'amplification 
moyenne fréquence très sélec-

Figure 4 

ti!, sur 472 kc/s par exemple. 
. L'oscillateur local modulé en 

fréquence sera. réglé sur une 
fréquence telle que la différen,­
ce avec la fréquence moyenne 
du circuit d'entrée de l'étage 
HF peu sélectif Boit' égale 
à la. moyenne fréquence, soit 
472 kc/s. En utilisant le batte­
ment .supérieur. l'oscillateur 
sera réglé sur: 

12.050 kc/s + 472 kc/s ... 
12.522 lw/a 

si l'on étudie la bande: 
12.000 à 12.100 lw/s. 

Cela laiB.se supposer que Je 
circuit d'entrée a une bande 
paA.Sallte. d'au moins 100 kilO­
cycles; il est accordé sur 
12.050 .ll:c/s. qui est sa valeur 
moyenne pour la bande enviSa­
gée. 

Si notre OIIcilla.teur est mo­
dulé de 50 kc/s en plus et en 
moins de sa fréquence moyen. 
ne 12.522 kc/s, il couvrira l'in­
tervalle allant de 12.472 à 
12.572 .ll:c/$; toutes les fréquen. 
ces comprises dans la bande 
étudiée seront reçues, car il y 
aura production d'une tension 
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MF paf battement pour chacu­
ne d'elles. 

En effet: 
12.472 kc/s - 12.000 kc/s = 472 

et 
12,572 kc/s - 12.100 kc/s = 472 

Ainsi, il y aura une déviation 
verticale du spot pour chacune 
des fréquences captées et tou_ 
tes "-es déviations .seront répar­
ties sur la longueur de l'axe 
horizontal. Nous avons vu, en 
effet, qU'if y avait une corres­
pondance entre les fréquences 
de réception et les positions du 
spot SUI cet aXe horizontal qui 
sera étalonné en fréquences. 

L'image d'une émission non 
modulée (fig. 4: a), ne sera pas 
un trait vertical €impIe, car il 
y a production de tensions MF 
non seulement lorsque le ré-

Figure 5. 

capteur est accordé sur la fré­
quence de l'émis.sion, mais aus,.., 
/Si sur les fréquences voisines. 

L'image d'une émission mo­
dulée (fig. 4: b), sera plua lar­
ge, en raison des bandes laté­
rales de modulation occupant 
une largeur totale de 9 kilo. 
cycles, 

Nous avons réalisé ainsi un 
contrôleur de bande d'applica_ 
tion bien limi'tée. Si nous vou­
lons contrôler une autre gamme, 
nous sommes dans l'obligation 
de modifier l'accord HF, ainsi 
que la fréquence de l'oscilla tri­
ce, Ce qui se traduira par une 
variation de capacité, Le swiZlg 
sera alors différent, c'est-Mire 
que la largeur des bandes ba­
layées variera avec la fréquen­
ce d'accord, ce qui constitue 
un gros inconvénient. L'analyse 
mathématique nous le prouve. 

Différentions la formule de 
1 

Thomson: F = 

plUS avantageux,. mais ne pour. 
ra être utilisé dans le contrô­
leur de bandes, car il né<!easf.. 
ter ait une échelle déterminée 
de fréquences, portée sur l'axe 
horizontal, différente pour cha­
que gamme, 

LE CONTROLEUR 
DE GAMMES 

Le problème, qui paraissait 
insoluble, aura la solution sui­
vante: 

On utilisera le double chan­
gement de fréquence; les ex­
tensions HF incidentes subi­
ront un premier changement 
de fréquence, et la première 
;MF sera, par exemple, de 
472 kc/s. L'amplificateur MF 
sur 472 kc/s aura une bande 

bassante de 100 kc/s, Les ten­
sions MF subiront un deuxième 
changement de fréquence sur 
350 kC/s, en attaquant \lIl.e 
deuxième lampe n..~ ',";~:" "J ice 
dont la partie oeci:llat1~e ~ 
accordée sur la fréquence 
822 kcls + 50 kc/s, (On a, en 
eilet 822 - 472 = 350 kc/s). 
Le deuxième amplificateur MF 
sur 350 kc/s .sera très sélectif, 
et les tensions de sortie de ce 
dernier attaqueront les plaques 
de déviation horizontales de 
l'oscilloscope. On vôit qUe dans 
ce procédé, la modulation de 
fréquence est appliquée sur un 
oscillateur à fréquence fixe, et 
l~ « swing » sera constant, 
IlANALYSEUR CINEMATIQUJI; 

Notre analyseur cinématique 
est un contrôleur de gamme.! 
simplifié dans lequel le circuit 
d'accord et la première oscilla­
trice modulatrice sont rempla­
cés par ceux d'un récepteur or­
dinaire, superhétérodyne avec 
MF à 472 kc/s. Les tensions MF 

2 'TT v'ëL seront prises sur la plaque mo-
solt ""'r rapport à la capacl·té dulatrice de la change use de fré_ 

.- ."' quence et seront injectées à 
/lait. par rapport Il la .self-Ill- l'entrée de l'amplifi~teur peu 
duchon, et remplaçons C par· sélectif, à l'aide d'un condensa­
sa valeur dérivée de la meme teur de 50 à 100 pF. Le mon-

formule C= 1 tage est représenté schématI-

dF 1 

quement par la figure 5. Nous 
avons ainsi transformé, grâce 

2 ~ _LF'. à notre analyseur cinématique, 
_ un récepteur superhétérodyne 

4 'TT2 LF2 

dC 
dF 

dL 
----=. 

-F 

:IL 

DaIDS ces deux eXipressions, 
1:. constitue un paramètre cona.. 
tant pour un Circuit donné, et 
dF dépend des deux variables: 
la fréquence d'accord F et la 
varia tion de réactance dL ou 
dO. Les formules nous mon­
trent qu'en montant la lampe 
de glis.sement en capacité dyna. 
mique, le swing est proportion­
nel au cube de la valeur abso­
lue F de l'accord, alors qu'en 
self-induction dynamique, le 
swing croît linéairement avec F 

Ce deuxième montage est 

ordinaire en un récepteur pa-. 
noramique. L'émiSSion sera. 
« vue » en même temps qu'en­
tendue, car le récepteur son 
peut toujours fonctionner après 
le branchement de noire ana­
lyseur ; l'image apparaissant 
au centre de l'écran correspon­
dra à l'accord exact du récep­
teur. 

Nous étudierons dans un pro­
chain article la réalisatio~. de 
cet analyseur Cinématique dont 
nos lecteurs O'nt pu l:-omprendre 
après cet exposé un peu rébar. 
batif, le principe de fonctionne­
ment. 

(A suivre.) 
H, F. 

LES ANTENNES-CADRES 
pour la radiodiffusion====== 
===en modulation de fréquence 
SI l'on veut couvrir une /lur- cadre revient à savoir quelle est 

face étendue, il y a intérêt la répartition du couram da.na 
à placer l'antenne sur un le fil. Supposons d'abord que le 

point élevé au centre de la zo.. cadre ait un diamètre très pe­
ne à couvrir ; de plus, on r~ tj,t par rapport a la longueur 
marque que dana la bande 0.1- d'onde: on peut alors dire que 
louée à la modulation de fré- le courant reste pratique:D:lelrl' 

~EX;o!~~l~~~!J:;t~~ ~~\ 1 Il lb 
sultat désiré en utilisant une ~ 0. 
antenne à polarisa.tion horizon. '\. '\. / / 
tale qui ait son maximum de ,,\ ~ '// 
rayonnement dans le plan ho- "" /' ~ 
rizontal. ~ ~ 

Au cas où le rayonnement ~ "/ 
dans le plan horizontal serait .:::::: 
insulffwant, on peut l'amélio-_ 
rer en superposant des antennes _. 
élémentaires et on forme ainsi 
un réseau omnidirec.tionnel - , 
dans le plan horizontal et qui, 
dans le plan vertical, a un 
maximum dans le plan de l'ho­
rizon. 

Parmi les antennes qui ont 
permis de résoudre ce problè­
me, on doit citer l'antenne ca. 
dre qui tend à prendre une pla-
ce importante aux Etats-Unis, 
On sait que le cadre permet la 
réception et qu'en particulier 

E ntre8 
Fi,g. 1. - Répartition du courant 

.dans une antConne cadre lorsque le 
diamètre de celui-ci est très petit 
par rapport Il la longueUr d'onde. 

ses propriétés directives sont à 
la.' base de la radiogoniométrie. 
Inversement, si le cadre est ut!. 
li.~é comme aérien d'émission, 
il poosède des propriét<"s directi­
ves ; toutefois, si on ne l'a pas 
utilisé plus fréquemment, c'est 
que sa. hauteur effective rE'Ste 
toujours très petite par rapport 
à celles df"S antennes utHisées 

('=':::' :~m ID IlI1!illl~I:"""':':1 
. .. '1'· 

bIde 
Fig. 3. -- Répartition du co\lll"&Ol; 

dans le cas du dip(lile replI.é. 

dans la même gamme. En on­
des longues, la longueur du fil 
enroulé /lur le cadre n'est qu'une 
faible partie. de la longueur 
d'onde, aussi est-on obligé- d'ac­
corder le cadre avec un conden­
sateur ; si l'on voulait qu'il en 
soit de même en ondes métri­
ques, le cadre devrait être très 
petit et, par suite, sa résistance 
de rayonnement deviendrait 
presque nune et son ada.ptation 
il. une ligne d'alimentation serait 
pratiquement impossible. 

L'étude du rayonnement d'un 

Enirù 
Fig. 2. RépartHlon du courant lors­

que la circonférence est égale à 
la demi-longueur d'onde. 

uniforme tout le long du cadre. 
En se reportant à la figure 1 
et en désignant par A le point 
du cadre opposé à l'arrivée et 
en admettant que le fil du ca-. 
dre .se comporte comme une li­
gne sans· pertes, le courant en 
un point situé à la distance 1 
de A sur le cadre, sera donn 0} 
par la formule ; 

2'TT 
n=IAcos--l 

X 
n étant l'intensité a.u point 

Sit ué à la distance 1. 
lA étant l'intensité au point 

A ' 
Si donc X est très grand par 

rapport à l, on aura n = IA. 

: : ;: := :=: : : = : : =: =:=:=:=:=: :::=: : : a;:;:=:;;;:::=~;:::;~::::::;=::;:::::::=:;:::::::=:=:':;;:::;::== N° 800 • Le Haut-Parleur. Page 6111 



, ~ mainteoaDt que·l 
X 

= -, soit une circonférence de 
4 

X 
longueUr - ou un diamètre égal 

2 . 

~~IT~:~Il~lIrrll~ 
t 

Fig, •. - La répartlt10n est pIus 
uniforll1e si on u tilise d~s capaci tés 
terffilnales. 

mités,' comme l'lDdique la figure 
4, ces capacité.$ terminales rem­
plaçant la partie manquante. 
ImaginonS maintenant que l'on 
replie le dipôle de la figure 4 
pour lui donner l'aspeCt de la 
figure 5 : leS capacités termi 
nales vont venir face à face et 
vont constituer un condensateur 
qui peut, d'ailleurs, être rendu 
réglable., La répartition du cou­
rant dans ce cas n'est pas a~ 
so,lument uniforme, mais elle 
donne un. diagramme qui est 
très voisin d'un diagramme uni­
dIrectionnel. Pratiquement, le 
cadre peut être constitué par 
deux anneaux superposés. L'ali· 

ajouter des éléments SUJlPlé-l à la ra4iodiffu.sion en modula­
mentaires, corn. me le montre la tion de fréquence - 88 li. 108 
figure 8 concernant un syatème Mcls (3,41 à 2,78 mol, - on " 
à trois éléments et un à quatre pris comme valeur moyenne 
éléments, l'introduction d'un 95 Mcls (3,16 m.) et pour le côté 

du carré 1,32 m., soit un peu 
moins que la demi-longueur 
d'onde. 

Les cadres carrés sont, en gé­
;Iéral, associéls par deux et ali­
mentés en leur centre par une 
ligne coaxiale ; une des valeurs 

X mentation devrait normalement 
à - ;' dans ces conditions, le s'effectuer à l'aide d'une ligne Fig. 7. _ Montage d un cadre a deux 

2'IT + ' _ éléments alimenté par coaxial cen-
cou.rànt aux points d'alimenta- Ife'~ ~~. ,. """"''''- œ, ", .... tion .sera nul et, si l'on repré- • "" maximum Il une longueur d'onde. 
&ente l'amplitude 'du courant en nouvel élément augmentant à 
chaque point par une ligne de chaque fois la circonférence 
longueur proportionnelle il. cette 8 - C d'une demi longueur d·onde . 

.... lit""". on .~. - ,_. ~~F .. D:=;. ç~.' On a constaté qu'en utilisant t!tion telle que l'indique la 11- une formE' 12gèremènt différentè, Fig, 9. _ Relevé expérimental du dia. 
gure 2 ; ce sera lé cas dans. une on obtenait d'au.s.sl bone résui- gramme hoI1zontal du cadre carré. 
drrtusioilsur 3 mètres(f = 100 tata ; ~insl est-on finalement 
Mc/S) lorsque le cadre aura un parvenu à la forme du cadre usuelles de l'impédance caracté-
diamètre de 0,57 m. carré, l'adaptation d'Impédance ristique des câbles étant de 50 

Si, au lieu de prendre un ca- Flg. 6. _ Mon~ d-l ~ux cadres s'effectuant par les bras qui ohms, o.n donne à chaque .cadre 
dre . ·de cette dimension, .on plans dos à dos pour former un vont du feeder central à l'élé- une impédance au centre de 100 
prend' . un cadre de circqnfé- grand cadre. ment rayonnant. On a reproduit ohms. Par suite, deux cadres en 
rençe double en l'aplatissant de sur la figure 9 le diagramme parallèle donneront 50 ohms et 
façon il. lui donner l'aSpect de symétrique, mai& la pratique a de rayonnement, ùans le plan s'adapteront directement sur le 
la figure 3, on aura un dipôle montré qu'U était posSible d'utl- câble d'alimentation. Or d'après 

1 User un coaxial d'alimentation, (B la figure 10, les quatre bras sont 
, ~ sans introduire de transforma- ) montés en parallèle au pojnt Il teur d'adaptation spécial. lk central ; pour que l'ensemble /' /« diagramme de rayonnement se., soit égal à 100 ohms, il faut qa'~ 

/ , présente sous la forme très voi- chaque bras, vu du point central, 
~ ,/ / sine d'un cercle omnidirection· ait une impédance de 400 ohms. 
~ 0 nel. L'impédance des éléments 
~ Un type de cadre qui tend il. rayonnants est faible, au.s.si, 

............ Be développer actuellement, et doit-<Jn utiliser deux étages de 
- en particulier dans les systèmes transformateurs quart d'onde, 
1- de gUidage pour l'atterrissagt' qui sont constitués par les brad l- des avions, est Le cadre carre. OA et AB. Grâce à cet artifice. 
/.== Pour bien en comprendre le on peut adapter l'impédance 
- fonctionnement, imaginons deux des éléments rayonnants à l'im. 
- cadres petHs par rapport Il la pÉdance du câble d'alimenta.. 

..::::---- longueur d'onde ; par consé- tion. 
~ "' quent, le courant qui les par_ Bien entendu, cette adapta-

~' " court est uniforme,. si on les tion n'est exacte que sur la fré-

~~' " alimente avec la meme pha..;c, Fig, 8. - Moniag" d'un cadre Il 3 quence d'accord médiane chol_ 
\\ 

1 · et il 4 éléments, les circonférences 
\ 

. comme l'indiquent es Slgne.s sUr BOnt alors égales il 3/2 cm. 2 lon- sie ; si l'on veut travailler sur 
la figure 6; on constate alors gueurs d'onde au maximum les bord.s de la bande, il n'en 
que les courants le long de BC P..3t plus de mème et l'adapta_ 

Fig. 5. - Montage de la fig. 4, Je.s pt de FE s'annuBent, donc on horizontal, d'un cadre carré, et tion est mauvaise. On peut 
conducteurs éLam refermés en J)c'ut réunir les points BF d'une l'on peut voir qu'il est très voi- neanmoins la corriger en utfli­
cercle. part et CE d'autre part, de p:us sin ù'un cercle. sant des lignes de compen­

replié et la répartition' du cou- on peut effectuer l'alimentation Sur la figure 10, on a repro_ sation. On réduit l'importance 
rant sera celle indi(!Ufe par les par le centre du système en le duit le schéma d'un cadrt> carn" df' la mauvaise adaptation en 
lignes perpendiculaires au b:in montant comme l'indique la fi· qui montre la répartition des utilisant corn m e éléments 
actif. On peut s'arranger pour gure 7. ce système fonctionnant courants et des phases, chaque rayonnants des cylindres de 
que cette répartition soit p.i.lB il. condItion que sa circonféren· côté du carré a une longueur gros diamètre, ou, si l'on r~_ 
uniforme i il suffit pour cela Ct" n'excède pas une Longueur égalE' à la demi-longueur d'onde, cherche le minimum de prix de 
de raccourci'r le dipôle ct de d'onde. S1 l'on désire ~ugmenter 1 au plue. C'e...st ainsi que pour 1 revient, en utilisant des boîtiers 
placer dei capacités aux extl'é- les dimensions du cadre. Il faut travailler sur la gamme allouée à section carrée . 
.............. II ...... ,III ....... IIIII ...... , ............. n ....... IIII.,I.,I ••••••• 11, ... 111 ........ ".,11.1 ...... " .... ,111, .... '11111 ..... 11 ......................... ,111111 ............................. 11 ......... ,111.,&1 ...... 111I ..... UI.ill ... UU ... IIlIIUUU .. 

P---------------------------~I Sans quitter votre emploi actuel 

vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 
En .vi .... "t nos cours pa.- CGrN......,..unœ 

VOUS RECEVREZ GRATUrtEMENT 
... ut le MATER;IEL N,~fSSAlRE à la CONSl'RUCTlON, d· ... RIC~nUR 
MODERNE qllÎ .... "". VOTRE PROPRIETE.' . 

Yo", le monte ... ", vous-mime 50US notre directi<lft. C'est èa constnalsKt 
cres pos~ que vo,," _clr.~ le métier. Méthode .péciale, sû .. , r.pide, 
..,am- bit"... ....... _. 

5 mois d'études et vos gai .. _ont coasidérables 
COlm de to,," Iü degrés 

I.....,riptions à toute époque Ge l'aoée 
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L'expérien~ a montré qu'il 
était possible de placer dans la 
partie centrale du cadre une 
nlaBSe imP<lrtante, sans qu'il y 
ait d'anomalie dans, le diagram­
me de ,rayonnement ; cette re­
marque a été mise à profit pour 
fixer simplement ,les cadres sur 
url pylône' qui traverse les ca-

EST-CE LA FIN DE 
L'UTILISATION DES 

dres en leur centr.e.' , 
Nous avons indiqué plUS haut 

que les ca d r e s rayonnants 
étaient, en général, montés par 
paires, mais on peut én monter 
plUBieurs paires les unes au­
dessus des autres pour améliorer 
le gain du système rayonnant 
ainsi formé. Pour déterminer ce 
gain, il convient d'examiner 
alors quelle est l'influenCe de la 
diStance entre cadres. On trou_ 
vera une réP<lnse à cette ques­
tion en se reP<lrtant à la figure 
11 qui montre comment varie le 
gain en fonction de l'écart 
compté en degrés éleCtriques, en 
se rappelant que 1 longueur 

tubes verre' en u. H~F.:I 
(d'après une documentation américaine)' 

./ 

-------­,,' 

DEPUIS le début de la radio. 
tout au moins de la radio 
avec les lampes, nous nous 
sommes habitués à nous 

servir de tubes électroniques en 
verre. L'ampoule de verre, nul­
lement indlilSpensable pour une 
lampe de radio, a subsisté jus­
qu'à ce jour en raJso.n des très 
grandes faciHtés mécaniques of~ 
fertes par la technique du 
verre. ' 

Et c'est si vrai. que. ~epuis 
plUB de quinze ans qu~exlsten$ 
les lampes « tout métal », elles 
ne sont jamais parvenuea à 

O '\ rfomplac€!r totalem{)nt les lam­
pes en verre. D'ailleurs, le seul 

\ fait que les lampes « métal-ver­
• re », malgré leur compl('xité, 

"1 

'.ai€illt pu subsister jusqu'à ce 
'jour, 1'1ndique assez. 
1 Mais il s'agit de bien autre 
1 chose: ce ne serait pas le métl1l 

\ 
l , qui serait amené à remplacer le 

/ 

A B 

1 

0 

< 

" " ques seraient très supérieures à 
...... .,/ celles du verre. 

--- .----- NOUVELLE TECHNIQUE 

, verre, mais la céramique, qui re­
l 1 présente Ull diéiectrique dont ies 

propriétés mécaniques et électri-

Fig, 10. _ Montage d'un cadre carré La nouvelle technique con-
montrant la disposition dctllignes siste donc à réunir les conc<'p­
,d'alimentation, La phase et la sé~ . tions classiques des tubes élec_ 
paratlon du courant sont ~n?1- troniques et à remplacer l'am. 
quees par les flèclles pointlàlees l' d " par d"~ scelle-et les hachures. pou e e ,:cne =. 

d'onde est égale à 360 degrés 
électriques. L'examen de ce ré­
seau' de courbes montre que, 
quel que soit le nombre de ca­
dres, le gain est maximum lors.. 
que l'écart entre les cadres suc­
cessif" est voiSin d'une longueur 
12r---,----r---.~~~~ 

10 I---+---,t-~ 

cad e .. 

. 50 ISO 270 360 
de.Qre·s 

Fig. 1l. - Ga.in obtenu suivant le 
nombre de cadres supe'rpooés en 
fonction de la distance vertical" 
entre cadres comptée en degrés élec­
triques, Les maxima ont li~.:'lJ pour 
un écar~ de 360 degrés, soi t un" 
longueur d'onde entre chaqm: ca. 
dre. 

d'onde. C'est, en se basant sur 
ce principe qu'aux Etats-UniS 
on a construit des systèmee a 
4 et 8 cadres. Citons entre au­
tres la station WTCN dont l'é­
metteur a une puiss~nce de 3 
kilowatts, l'antenne est placée 
sur le sommet de la « Foshay 
Tower », haute de 30 étages, 
a 24 mètrE's de hauteur et com­
porte 8 cadres rayonnants, La 
P<lrtée de la station couvre un 
cercle dont le diamètre varie 
entre 150 et 230 kilomètres, soit 
une superficie d'au moins 80.000 

ments metal sur céramIque. 
Nous en connaissons déjà des 
exemples : les fameuses lampes­
phares ou tubes à diSques .scel­
lés, ainsi appelées parce qu'ci_ 
les sont constituées par une sé­
rie d'a.,o;sises cylindriques coa­
xiales, dont la structure rap­
pelle celle des phar€s, plus 
pxactement des tours de pha­
res, 

RAISONS IMPERIEUSES 
Quell{'s sont les raisons qui 

ont conduit à boulevel'<cer de 
fGnd en comble la R'Chnique 
classique? Elles SOCIt multIples, 
mais réooltent toutes de la né­
oéSSité de « descendre » tou­
jeurs vers les ondes plus cour­
tes, donc les fréquonces plus 
élevées. 

Lorsque la fréquence aug­
mente, les constantes des con­
!'('xions (capacité, résistance, 
inductance) deviennent très gê_ 
nantes. On ('\St amené à réduire 
non seulement les connexions" 
mais encore les dimensions des 
é!ectrodes. La lampe doit avol!;' 
des dimensions sensiblement 
plUS faiblf'lS que la longueur des 
OOldes utilisées. Il est même dé­
sirable que S('s dimensdons 
soient inférieures à. celle du 
quart d'onde. ' 

re se ramollit, puis fond. Etau· 
paravant, les oscillations dimi­
nuent d'intensité, le gainü'am. 
plification s'effondre. . 

Le verre supporte ma.l le.'! va­
riations de température, les ré. 
chauffages' et le.'! recuits. En 

,se ramollissant, 11 permet le dé· 
saxage des élcetrodes, si bien 
que les tubes à. 1nicroo::ldes 
manquent de stabilité.' 

LA STEATITE 
PREND LE DESSUS 

La. stéàti:te est un' exceHent 
produit de' remplacement du 
verre. Elle peut supporter des 
rontraintes physiques et ·élce:' 
triques beaucoup plus élevées 
que celles du verre. ce s'iliéat!' 
d"! magnésie est donc ettliPloYé 
avec succès pour effectuer leS 
scellements nermétiques, parc., 
qu'H peut être soudé' à haut ... 
température. soit au métal. soit 
à lui_même. TI suffit seulement 
de tenir éompte des dila,tations. 

SOUDURE' ' 
A L'HYDRUUE DE TITANE' 
Pour souder ensemble deux 

plèllcs. 'dont, 'rune au 'moins de 
céramique, on comme::ice pat 
l'enduire d'une peinture àl'hy-' 
drure dé titane bien adhérehtè, 
puis on BOude 11; l'autré pièCe 
par Chauffage à 900 ou 1.000·' 
C dans l'hydrogène ou le "ide. 
La li soudure ». elle-même" œ~" 
d~ l'argent pur ou un a1liagf> 
cuivre·argent, ou encore une 
brasure analogue utilisable dans' 
la marge des températureS. La 
soudure adhère fortement à 
l'hydrure de tita::le. 

En chauffant la céramique, 
l'hydrogène se dégage et laisse 
le titane réduit. L'hydrogène 
naissailt décape activement la 
surface des pièces à souder. En 
fendant. l'argent s'aHie au ti­
tane et adhère fortement à la 
Céramique. La soudure est plUS 
l'ésistantè que la. pièce de cé-
ramique! ' 

Si l'on opère dans le vide. on 
exclut. par là· même, les gaz ré_ 
siduels absorbés, si gênants. 
Après échauffement à 1.000· C, 
les métaux sont entièrement dé· 
gazés. 

SCELI,EMENT 
CERAMIQUE·METAL 

L'important est de disposer 
d'un métal qui ait exactement· 
le même coefficien·tde, dilata­
tion que la céramique. Pratique­
ment, on utilise le fer COl1t~ 
nant 15 à 30 % de ohrome. Les 
scellements ainsi obtenus résis. 
tent bie::l à de grands écrerts de· 
température. On améliore la ré· 
instance électrique du contact 
€Il recouvrant le fer chromé 
d'une minCe couche de cuivrë 
(épaisseur 10 % au plus)~' 

Toutefois. il faut prendre soin 
de ne pas soumettre le scelle­
ment à des variations dett'fil­
pératurebrusqucs, afin d'évitRr 
les chocs thermiques qui· le dé­
trulraie::lt. Cependant, on peut 
admettre un échauffement 'de 
3000 C par minute environ, pen, 
dant trois minutes. 

Sous 24 heures 

rNSBMB;LE"~ET A CABlER 5 J.ampes 
Alloernahf, p,eces cuivre da ""ut<> q ..... _ 
lité, b"bi",,/1'3S « Renard _, tra ..... 
formateur « Laber _. H,P 1)' cm. 'per_ 
manent,' é,béni.,teriè nO) ...... gr/fie 1IIf..;' 
tal Of. O,men.iem" :' I""gue,,r 1 39 

·cm.,. largeur.: 22, cm.; h.aw; : 25 'CID', 

,Complet avec lampes... .6.08$.-

1; MODELES PRËTS A. -CABLER .se' 5 
,à.8 .famm>s •• D<:ma,ndl'Z .&ravures sché­

.lllaS, etiist!,. d<;s. pièc~s <!\ilachééscom­
posa.n!.Ies lI~cmble.<;.. . . 
~ ____ LAMP'ÈS ~ ___ . 

. 6ES •• '3~8 "cSH!!.. 3'08 
6AF7 ~. ~60- ECH3. 
E1l3;: 260 EM4 •• · ~~ 
5V3-G& 1'fi9 !Fg:. 22~ 
18830.' 209 'A44·1N 200 
6.Q7 .0' . 260·80 .. "0209 
5Y45.. 209 EBF2.. 308 
AZ1.o 169 6V6 •• 260 
6K7 •• 26'0 , 6F6 •• 305 

VOTRE SECTEUoR EST IRRECULIER et 
de ce tait, vos récEipfoeu.rs tombent 
En pann'e. Vous f.erEz une économie 
appréci"ble en utilisant le REGULA­
TEUR SoURVOLT-fUR-DEVPolTofUR 047' 
_. Branchement immédiaot' Livré __ 
voltmètre de COn t,rôle •••• •.• 975 

_ HAUT-PARLEURS 
,12 cm. permanent... 480 
17 cm. ." 515 
21 cm. - - ••• ' e80 
24 cm. - - •• ~ 875 
Z8 ,cm.- - 2.800 

_l'ÎtANSFQR:MATElJRS 
65 milHs .~........ 640 
75 », ._........ 680 

130 JO •••••••••• 1.075 
, Sur toute. con:IITIande de .transfor. 

mateur, .spéci fi~r s'il doit être 
utilisé a\AeC Hp. permanent OU 
à excitation. ' 

~ BO'81'NACES~ 
c Renard ~, ~ ,g. av MF, t, 411 775 

3 Il. av MF, t.'412 850 
c ttax »; 3 1 .• ,;. MF, t. 63P 870 

il g. av. prise PU •• 920 
« Brunet'», 31. p. poste min. 7$0 
« B,T.H, », 3 1 j>r pOste min. 630 

4 ga,mm,es d<HIt, 2 OC aVec 
MF. type compétition .... 1.235 

~~~_ EBENiSTERIES..... . ... 
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oui, mais le verre ::le perm'" 
pas d'atteindre ce stade. En ré· 
duisant les dimelll!;ions. on aug· 
mente les contraintes et on élè· 
v(' la température, toutes cho­
ses que l'ampoule de verre ne 
peut supporter. L'ampoule est 
l~ siège de pertf's élevées en 
haute fréqu('nce. ,Plus la résis­
tance du verre diminue, plue les 
pertes augmente::lt et plus l'~ 
chauffement est grand. Le ver-
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L'Un des avantages' essentie~ 
du procédé est l'éllmination des 
gaz résiduels et occlus. En et, 
let. dans la soudure du verre, 
on a recours à l'oxydUle de cul.. 
\'Te, qU11mp1ique un dégag€­
~ent d'oxygène. L'emploi d'hy. 
drure de> tltaIJe conQuit, au con· 
traire. è; d.es métaux réduits 
e. l'on n'a plus à craindre le 
dégagement des gaz. Les tUJbes 
lm céramique fonctionnent da:l.! 
l'air à 50()0 C, sans qu'on puisse 
déceler de fUites ni de produ.c­
~ion. de gaz. 

SCELLEMENT 
PAR VITRIFIe_ION 

On peut aussI métalliser la 
céramique en la recouvrant à 
~.extér1eur d'un émail à bas 
poinide fusion, renfermant un 
sel de métal précieux (or. ar­
gent. platine).. Vers 500° C. ré­
maill fond, imprègne la cérami­
que. Le métal précieux forme une 
couc.be conduciIice à la sur· 
face de l'émail, cmlCœ qui peut 
recevoir une soudure à basse 
température. ,telle que l'habi­
tuelle soudure d'étain. Mais ce 
procédé d'-ailleurs compliqué et 
coûteux, présente tous les in­
éonvén1ents des soudures à bas­
se tempéra-ture qui ne tiennent 
pas aux "températures élevées. 
caractériSant le fonctionnement 
~œ tubes à. microondes. 

SCELLEMENT 
AU MOLYBDENE 

Au cours des hostilités, les 
Allemands ont fabriqué des tu­
bes scellés en céramique pour 
Ondes 1:1ltra-courtes. utiliSant 
de.s céramiques recouvertes 
à'WIIe" peinture à la poudre de 
molybd.è:le,qui adhérait par 
Chauffage à' "1.300° C. Le mo­
lYbdène était" en.suite recouvert 
(le poudre 'dé nickel. réduite 
dans l'hydrogène. La soudurf' 
StIr le niCkel était pratiquée à 
~argent. , 

~D'AVENm 

, n semble bien que ce sont les 
IlavlUttS aJlemands qui soient 
<lans le vrai en employan t la sté­
~tite, dont les propriétés sont 
ttè6 supérieures à celles du ver, 
rê. Mais leur procédé est dé:, 
Cllt, coûteux, compllqué. L'em· 
ploi de la stéatite pour les scel­
l~ment.s· est devenu réellement 
pratique depuis l'utiUsation de 
la eoudure à l'hydrure de titane. 

Il est vraisemblable qu'on 
n'en restera pa.s là. Cette nou 
velle technique s'impose chaqu-ê 
fols qu'Us'agit de fixer une 
agrafe métallique d'électrode 
4Ii1r un support isolant. Le cas 
est fréquent dans les tubes ca 
thodiques. Le simple agrafage 
Ca:lS soudure finit toujours par 
se relâcher sous l'effet du re­
cUit. tandis qu'en recouvrant les pièces d'hydrure de titane, 
on réalise la soudure définitive 
des électrodes à 1,000° C dans 
li, four à vide. 
,;Des applications du procédé 
~uvent encore être faites aux 
cIrcuits imprimée SUl" <:érami­
que, qUi deviennent de plus en 
plus à là mode. 
" Il semble donc qu'on "Oit dé­

fblt1vement entré dans l'âge de 
la céramique scellée. 

l'fa/or WATTS. 

!:::'POùRTu·cERLiRoUiËïiËS(JNliES 
Comment fonctionnent Les Laboratoires Ionosphériques 
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ON sait que les conditions de 
propagatio:1 des ondes . 
courtes diffèrent essentiel­

lement de celles des ondes lon­
gues ou moyennes. Elles sont 
notamment affectées par la 
nature de leur parcours au­
dessus de la terre, par l'heu­
re et la saison, par les condi­
tions de réflexion et de réfrac· 
tion sur les couches conduc­
trices célestes de l'ioThOsphère. 

Il n'existe donc pas de bon­
nes tran.smissions sur ondes 
courtes sans connaissance pré, 
cise de ce qui se passe dans 
l'ionosphère. Pendant la guer­
re, les Anglais ont commencé 
à in.specter continuelleme:1t 
lea conditions ionosphériques 
afin de pouvoir dresser à coup 
sûr des cartes de la propaga­
tion des ondes courtes. Actuel­
lement, ces recherches conti­
nuent en s'amplifiant. Des la­
boratoires ionosphériques sont 
créés da:1s le monde entier. 

Lors de la Radiocommunica­
tions Convention, qui s'est te­
nue récel1lment à Londres, leiS 
délégués français ont pu pren­
dre contact avec l'organisa­
tion des laboratoires ionosphé­
riques britanniques. Une com­
mU:1ication fort intéressante 
vient d'être faite à ce sujet 
par le R. P. Lejay à la Socié­
té des Radioélectriciens, dont 
nOWl donnons ci-dessous une 
brève analyse. 

ORGANISATION 
DES LABORATOIUES 

IONOSPHERIQUES 

Cette o'rganisation réalisée 
par la Grande-Bretagne et ~ 
laquelle la France donnera 
Prochaineme:J t s.on concuurs, 
a pour objet (i/es mesures de 
fréquences critiques de pro pa· 
g8tion, de fréquences maxima 
utilisables. Les deux ~:al,lisse­
ments sont le Natiunal Physi­
cal Laboratory, de Uddington, 
où l'on fait le8 tn2:,:ure:s de ruu­
tine, et le Cavendish Labura· 
tory, de CamLr-idge, spéciali 
sé dans les recherches sa van­
tes. 

MESUUESCOUUANTES 

Le laboratoire des mesures 
courantes' à Uddingtun com­
prend dix sectio:1s, dont une 
de mesures radioélectrique:>, 
dirigée par M. Smith Bose. 
Les sujets étudiés sont spécia­
lement la structure de !'atmo.:5-
phère. les niveal.iX de bruits, 
l'influence sur" la radiogonio 
métrie, l'absorption des ond~ 
nI tra-courtes. 

Au laboratoire des atmos­
phériques (M. Hoppkins), on 
effectue la goniométrie des 
orages au tube cathod'ique. Un 
analyseur d'harmoniques pho­
toélectrique permet de r"èle­
ver 100 composantes de 5.200 à 
10.400 kHz, correspondant aux 
m-odes de propagation les 
moins atténués entre deux 
plans célestes distants de 50 
km. 

L'étude de la répartition de~ 
atmosphériques (M. Thomas) 
est faite pal' l'écoute des bruits, 

Figure 1 

par c.omparaison avec un gé­
nérateur étalonné de signaux, 
ce qui permet de dresser la car­
te mondiale des bruits. Un 
nouvel appareillage permet la 
mesure des faibles niveaux de 
bruit. 

L'étude des influences natu­
relles sur la radiogoniométrie 
est effectuée au moyen de bal­
lons-sondes qui,pendant la 
guerre, r' "'ent envoyés jus­
q .lu-des;-;us de l'Allemagne, 

~ 
A 

FIgure 2 

eL qui sont mur,is d'un stabi­
lIsateur automatique d'altitu· 
de 

Enfin, une section spéciale 
étudie l'absorption des onde'! 
u 1 tra-cuurtes. 

LABOUATOIRE PRATIQUE 
DES ETUDES 

Ce laboratoire, installé en 
plei:le campagne à Slow, com­
por·te une station de radio­
sondage fonctionnant en per­
manence. Gl'àee à un cummu­
tateur automatique, elle explo­
re con:inuellement la bande 
1,5 à 1;; ~vIllz, divisée en;; sous­
gamrnes. L'enl'egisttement est 
fait, toutes les heure:- sur un 
papier photographique. La 
ceJUrbe défi:1issan t le loga rith­
me de la fréquence en fonc­
tion du temps ne présente pas 
de point anguleux au passage 
d'une bande à la suivante. 

Les anteimes sont deux losan­
ges dans le plan vertical. La 
réception est faite sur deux 
tubes cathodiques, do:!t l'un 
sert à la photographie. 

Le bureau des prévisions re­
cueille et centralise les obser­
vations faites par les labora­
toires analogues dans les Do­
minions et aux Etats-Unis. 
L'emploi d'un facteur conve­
nable pour les distances de 
3.000 km. permet d'obtenir les 
fréquences utilisables dans les 
divers points du globe. 

ETUDE DE 
L'ABSORPTION 

Pour évaluer l'absorption 
des ondes, on mesure le rap­
port d'amplitude des échos 
successifs, en supposant égal 
à l'unité le pou voir réflecteur 
du sol. La cOlllparais.on est fai­
te à l'oscillugmphe cathodi­
que, à l'aide d'un atténuateur. 
On peu t ainsi calculer la fré­
quence la plus basse utiiisa­
ble sur un trajet donné. Il 
conviendrait que la station de 
Slow, unique au monde, fût 
doublée par d'autres stations 
en Afrique et en Asie. 

L'Ionospheric Bureau de 
LO:1dres a pour mission de 
traduire en courbes les obser­
vations des laboratoires: 
courbes de fréquences extrê­
mes utilisables, zones de si­
lence pour chaque heure et 
chaque saison, cuurbes de fré­
quences pratiquement utilisa­
bles en function de l'heure et 
du niveau de bruit à la récep­
tion, abaques pour l'obtention 
de solutions graphiques. 

RECHEUCHES 
IONOSPHEUIQUES 

Ces recherches, à caractère 
moins immédiatement utilisa· 
ble, snnt effectuées par le Ca­
vpndish Laboratory à Cam­
bridge, sous la direction de M. 

Service 
d'abonnements 

Les abonnements ne 
peuvent ètr.: mis en ser­

'$ vice qU'ar,r"s réception 
.. du ver~emE'nt_ . i Tou~ le~ numi'roo; an­

tériE'ur.. 'ieront fournis 
sur dpmande accompa­
gnée de 15 fr. par exe:n­

.. plaire. . 
~~,,~~~~~~~~~~"""""'~ 
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Ratcliffe, spécialiste des vites­
ses de phases. Les recherches 
sont faites dans des baraque..'l 
à l'abri des parasites. 

La variation de la hauteur 
H de l'ionosphère est étudiée 
par les variations du parcours 
de phase d'une émission auxi­
liaire E interférant avec l'onde 
directe de l'émetteur A. La 
comparaison entre le parcours 
de phase el.' Je parcours .de 
groupe indique S'il! a. va~la­
tion de H ou de llOmsat!O:l. 
Les deux parcours, paralléle.s 
de nuit, s'écartent le jour. On 
en déduit le nombre de cllO\-:''S 
éprouvés par seconde par un 
électron. 

Pour étudier l'interaction. 
des ondes on se sert d'un 
émetteur È modulé à. 50 Hz. 
L'éM!W.tteur A, écouté en B (fig. 
1). est mr)dulé par i:l,ermodu­
la lion. Le rayonnement du 
poste E augmente le nombre 
des chues électroniques dan.'! 
l'ionosphère et all.sorbe l'onde 
dl" A sur la couche Daux 
points !'vl et N. Pour une onde 
de 50 kHz, la différenc~ de 
phase des parcours est faible. 
Lorsque la fréquence augm~n­
te on observe que te pomt 
d'intermodulalioa se déplace 
vers le nord, du fait de l'a<:­
tion du champ màgnétique 
terrestre. A cel effet, les' An 
giais utilisent les ins~allaiions 
des systèmes de radIOnaViga­
tion Decca, qui dunnent des 
ondes kilométriques. 

BRUITS SOLAIRES 

L'étude des bruits solaires 
est délicate, du fait qu'il est 
difficile de suivre le mouve­
ment diurne du soleil avec 
des miroirs de grandes di­
me:lSions. On remplace avan· 
tageusement les miroirs par 
des antennes, caractérbées 
par des diagrammes à. grands 
lobes, dirigées sur le méridien. 
Les bruits solaires sont ainsi 
captés et distingués alors qu'ils 
nl~ constituent que 2 % du 
bruit de fond .(fig. 2). 

RADARI~ATION 
DU SOLEIL 

Certains savants britanni­
ques se sont dO:lné pour tâche 
de radariser les corpuscules 
émis par le soleil, en particu 
lier les nuages d'électrons, 
afin de pouvoir mesurer la 
vi tesse des champs électroni­
ques entre le soleil et la terre. 
On dit que les recherches n'ont 
pas encore donné de résultats 
depuis trois ans. J\lais tes sa­
vants ne se découragent pas 
pour alitant et passe:1t leur i 
t"mps à perfectionner leurs 
méthùdes. ~~e\ exemple ùe pa­
tience el d'opiniâtreté toutes 
britanniques. 

M. W. 

• de 1 • pUIssance 

TEL est le cri angoissé pous­
sé par le public américain 

en matière de 1'adiodilfu­
sion. Les Etats-Unis, qui sont 
la nation la plus industriali­
sée, c'est-d-dire le plus gros 
producteur (le .parasites, sont 
a'ussi celle où la puissance des 
statil)7Is est le plus limitée. 
Aussi les auditeurs souffrent­

.ils beaucoup de cette situation 
et ils réclament de la puissan­
ce, comme un asphyxié sup­
Tllie qu'on lui donne de l'ail'. 

Il n'est pas inutile de repro­
duiré ici quelques-uns de 
leurs arguments, qui sont dé­
veloppés dans un éditorial de 
la revue Télé-Tech. 

On rencontre actuellement 
de grandes difficultés dans la 
réception des émissions, ta'/l 
de télévisl'ln que de ratRodif­
fusi'ln, ft modulatil)n {j'ampli. 
tude ou de fréquence. 

A quoi bon rechercher dans 
les studios et les stations la 
pl'rJduction de programmes 
d'une qualité toujours accrue, 
si ce qu'en reçl)it le public l'vt 
criblé par les parasite, natu­
rels et artificiels, ainsi que 

par les interférences' radio­
électriques 7 

L'instalia tton à'antennes 
perfectionnées est mq,intenant 
nécessaires dans de nombreu­
ses loca.lités, tant pour}a mo­
dl/lali ln dl" fréquence que pOUT 
la télévistl)n. Sur la nl)uvelle 
banlte élevée de la modulation 
de fréquence, en particulier. 
l'empbli de dipôles et di' de~­
cenles 1wmlés par des spé­
cialistes dans des endroits dé­
gagés est obligatfJire, si le pos­
sesseur de l'appareil désire 
aV'lir une réceptirm exemple 
de parasiles, ce qui est désl)r­
mais possible. 

La télévfsifJn a ses parasi­
tes: allumage des automl)biles, 
radiodiffusifJn, dia thermie, et 
m(!me modulali'ln de fréquen­
ce, C'lnC'lurent d dénalurer la 
perfeclhn des images emises. 

Acluellement, il n' y a pas 
de difficulté suscilée par les 
parasites à laquelle on ne 
TJIJ,isse remédier en aug men­
tant la puissance ft l'émisl!ion.~ 

De la puissance, encore de 
la puissflllce : telle e.~t la ré­
pnnse aux parasites de ~ollte 
nature, et aux mauvlli~es ré­
cepltflns 
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La puts.mnce 4 l'émission , 
cela signifie une antenne ré­
ceptrtce plus simple, parfois 
m~me pas tt'antenne du' tOttt 
(ce qui n'est tout de m~me 
'pas à conseiller 1) 

La puissance à l'émission: 
cela signifie encore des récep­
teurs plus simples et moins 
cotlteux. 

La tendance actuelle du qou­
vl'rnement américain est au 
blocage de la putss!tnce. plu­
tôt qu'à S01l accrotssemruit, 
qui représente si manifeste-
ment l'inlér,st public. . 

A l'étranger, disent les Amé. 
ricains, où la putssance ries 
slali'lns est crJnsidérée oommp 
un mérite et non comme un 
défaut, n'JUS comptons plus 
de 100 stattrms de radiodiffu­
si 'ln de 100 k\V et plus 1 L'An­
gleterre a un émetteur de 800 
kW. (La France en avait un 
de .900 kW en 19391) L'U.R.S.S. 
a deux ou trois stations de 800 
kW, et méme une supersta­
tinn de 2.500 kW. 

La Grande-Bretagne, dont 
la superficie n'est que le tiers 
de celle des Etats-Unis, a, pOUf" 
t'lutes les statinns de la B.B.C. 
une' putssance qlobale qui at:nl­
sine c('lle des 1.100 stations des 
Etats-Unis, lesquels ont un 
continent It couvrir. 

La puissance It l'émission 
peut supprimer toutes les per­
turbations It la réceptifJR. 

Il est demandé aux in(,~­
nieurs de radio et aux aUlI)­
rités fédéralps de travailler 
11nur donner au public des SI­
gnaux plus fm·ts ft la récep­
tion, tant en ma':ière de radIO­
diffusion que de télévision. 

Cet aspect de la question 
n'est pas sans inférét. Il.su/'é­
ment. tes Etats-Unis, qui ~e 
vantent de posséder ce qu'il !J 
a de plus grand" in the 
world 1), auraient pu s'enl)r. 
gucillir {j'avoir les stati{ln~ 
les plus puissantes du monde. 
S'ils ne l'ont pas voulu, c'est 
qu'ils ont lèurs raisons et 
qu'ils craignent davantage 
les perturbations résultant de 
l'accroissement de puissance 
des émetteurs, que les para­
sites. L'argument est, en effet. 
une arme à deux iranchants. 
Mais il est possible qu.t!. p" ,_ 
nant acte de l'e:remple donné 
par les radiodiffusions étran­
gères, ils consentent à élev~~ 
le niveau de puissance de 
leurs propres stations. 

Mf1:& STEPflRN. 
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l· 'OSCILLOGRAPHE cathodique 
n'est plus uniquement un 
instrument de laboratoire. 

Les radiotechniciens possèdent 
souvent. tout au moins un os· 
clI.lloscope réalisé par eux-mê­
mes, dont ils tirent 1.. plus 
grand profit pour le dépannage. 
c-est p<lUfl"quoi nous nous pro­
poaoas. de décrire ccs instru­
DIIIlIDti& OaIDS cet article. 

NouS sa'Vonsque les électrons 
périp!hé11ilqjnes d'mn a tome neu­
vent être libérés d'une cathode 
chaude enfermée dans une 'lm­
poule OÙ règne le vide. lors­
qu'elle sc trouve S{JU,~ l'in­
fluence d'un champ magnétI­
que engendré par une anode 
porilie à un potcntiel. positif. 
En se détachant de la matièl'(', 
ils forment Un nUiX d'électrons 
d:ms les tubes à vide ou à 

gaz raréfié des rayons catho­
diques. Cenx-ci sont in visibles; 
néanmoins. après concentration, 
leur choc peut rendre lUimineu' 
se, au point d'impact, une sur· 
face recouverte de sulfure de 
zinc. 

Puisque les rayons cathodt­
diqnes résultent. comme le cou· 
rant électrique, d'un mouve­
ment d'électrons (mais en de­
hors de la matière). ils sont sus· 
ceptibles ,:e créer des "hamp" 
magnétiques et de subir l'in­
fluence dcs champs magnéti­
ques ct électriques extérieurs. 

Un tube cathodique est con'­
titulé, comme l'illustre la figure, 
d'un.e aIupoulc où le vide a 
été fait, et dans laquelle s~ 
trouvent une cathode oU fila­
ment à chauffage direct ou in­
direct et une anode prévue pour 
être portée à une tension élevée. 
Cette dernière comporte un dia-
"'IIUIIII1III111.11"'IIIIIIIIII'111111111111111111111111"1'1 
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phragme ; par l'ouYert\llre s'é­
chappent en ligne droite le .. 
électrons qui vont former, sur 
la substance phosphorescent .. 
se trouvant sur le fond de l'am, 
poule. un point lumineux ap­
pelé spot. 

Il est nécessaIre qulC les élee­
trons soient· concentré-~ po'ur 
constituer un faisceau ; c'cst 
pourquoi la cathode a une for­
me tubulaire, ct. autour d'elle. 
se trouve une deuxième élec­
trode 'V. égalcm~nt en forme d~ 
t\]lbe, appelée cylindre de 'Vch, 
nelt, qu i doit être portée à 'JII 
potentiel 11l'gaUr. Le rùlc dt' 
cetle él~ctrode cst allalol(ue !\. 
celui d'une grille dc commande 
ùans un tllbc tdode : 111 len­
sion "égath'e '''l'pliqllée :tgit, 
<1ans cc cas, SUl' la dcnsitli' .:lu 
faisceau électronil'lue et pcr-

met d'obtenir Un spot plus ou 
moins fin et brillant. 
. Il existe deux ... ort"s de tubes 
cathodiques : les tuhes il atmos­
phère gazeuse et les tuhes à 
vide 'poussé. En raison de !t'ur 
inertie ct du man<llIe de COII~­
tance de lC\IIr sensihililé, ks 
premiers ont été abandollnés. 

Les tuhes à vide potl:;sé Ile 
préscntent pas d'inertie ; mal:i, 
commc nOUS l'avons dit, ils doi_ 
vent compul·ter Un système d~ 
concentration, Ce qui n'est pas 
nécessaire avec 1"5 tllbes à gallo 

La concentration s'dfectu .. 
suivant deux procédés : 

La concentration ele<'Ilrom3-
gnétique ; 

La concentration électrostati. 
que. 

La concentration électroma­
gnétique ... ·obtient avec lIne b'l­
bine fixlée8ur le tube, dc façon 
qUle son axe coïncide aveC 
l'axe du faisceau. Dans cette 
bobine circule un cou l'an t'lui 
engendre u,n champ magnétique, 
qui lUli fait jouer, sur le fai'· 
ceall électroniqne, le rôle 
d'une lentille. eonvcr;;ente. Cc 
mode de concentration demande 
une certaine dépense d'cnergic 
dans la bobine ; c'cst 1")Ur· 
quoi on lui préfère la con­
centration électrostatique. 

La concentratioll électrostati­
qu'e utilise deux anodes tubu,la', 
l'es portées à des poten tiels 
croissants. Ces anodes, ain"i 
que nous pouvons le voir ,ur 
la figure. bout 11111nics de dia­
phragmes éliminant les rayons 
divergents. Elles sont portées à 
des potentiels différents ct en­
gendl'"nl un champ 'ëlcdri''llle 
qui. conv"nablemcilt réparti, 
concentre les électrons 6e trou­
vant en dehors de l'axe, et per­
met de rédwire à un fil le fais­
ceau électronique. ,.ëe 624 • Lé Hallt-parlellr • N" 800 

Pour l'observation des pbiéno­
mènes variables. il est indispen~ 
sable que ceux-ci agissent sur le 
déplacement du faisceau électro­
nique. Celte déviation. comme 
nous l'avons dit. est obtenue 
par Un systme de déflexion. 
On utilise quelquocfois un sys­
tème électromagnéti<Iue réal i.;é 
avec des bobines placées à l'e,,­
téricur du tu·be. Cependant. Je 
système électrostatique est plus 
utilisé. 

Le tube de la figure 1 est re­
pr~senté avec un système élec­
trostali<lue de déflexion. Nous 
pou,,·ons voir (Jll'il est constitué 
de dellx paires de l'la(IUeS; l'une 
est ,'ertieah' et l'autre ho";zon­
tale. De cc fait, l'Iles enl:l"nor"nt 
dpI< d,amps dectriqucs perpcnd.­
culaires enh'e eux. 

Examinons maintenant COIl1-

ment a~issl"nt ces plaques lors­
qu'ail leur lIPl'lillUC différent..!,; 
tellsions. Si nous branchons, 
pou'r commencer, les plaques 
horizontales !l une source de 
courant continu. nous COtlHta­
tcrons que le spot se déplace­
ra du centre de l'écran vcn Je 
bord de celui-ci, dalls la direc­
tion ~ 1 .. plaqUe réunie aU pùl ... 
positif, et en suivant l'horizon­
tale. Si l'on inyerse les polan­
tés sur les plaques, nous obtien­
drons une déviation du spot 
vers le bord opposé, proportion­
nelle à la differencc de poten­
tiel. 

Essayons dc bnlllcher la mê­
me source aux plaques vc\·tie"­
les; lc spot sc déplacera 1'01\1·' 
me précédemlllcnt. mais dans !(' 
seJ1S vertical. 

Nous I,ouvons voir en.,ull" 
qudle est l'infl\llcnce' de eUx 
tensions contin ues appl iquées 
respeetiYclIIent aux plaqucs Il,, .. 
rizontales et verticales. Ccli"..· 
ci ("ngcnd,'cront un déplae". 
ment dll spot "uivant tin rayo" 
'lui fait In'ec l'horizontale tin 
angle propOl·tionnel à l'action 
d('s deux tensions. 1 

Jo:nvisageons maintenant cl' 
qui sc .passe lorsque la SO\llrc. t 
appliquee sur une pairc de pla­
ques est alternative. Dans CN' 
conditions, le spot sera an ime 
d'un mouvement d.., va-et-vient, 
le point lumineux sc déplacera 
avce Ulle grande vitesse d'ul, 
côté ou de l'autre de l'écran ." 
se tradu.ira. pOUr l'œil, par 1111 

trait lumineux. Ce segment sera 
vertical si la source ""t appll· 
quéc aux plaques horizon talcs, 
et horizontal <;i cc sont les pla­
ques verticales qui reçoivent !a 
différence de potentiel. 

Lorsque les plaques horizon­
tales ct verticales sont chacun .. 
alimentées par la même tensloo 
nIternatiye, il en t1ésulte, SUl' 
l'écran. IIne ligne obliqll<c. Si 
l'on Iq>pIi'!ue d",s tensions dé­
phasé!'.';, sUth'ant leur décala~~, 
on Ü'bscrve différentes figures, 
dont nolis verrons, par la suite 
l'utilit'é IlOur les ml'sures. 

A ,'cc h's plllJ(ru('s vcrticaJc' 
Alimentées par l'intermédiaÏl'. 
d'une tension alternative d'am­
plitude déterminée ct les pis. 
ques horizontales avec Ulne aU­
tre source alternative de ft't-, 

quocnee identique Oll multiple 
de celle-ci nous verrons. sur 
l'~cran. une cou l'he qui aura 
la forme d'une sinu<stlïde. si le 
courant est sinusoïdal, et re­
produira, si elles existent. tou­
tes les déformations. 

Par ce qui précède, nOUS avons 
déjà nn aperçu de cc que, au 
point de vue mesure, peut per­
mcttre nn tube cathodiq.ue, 
puisque l'am.plitude dll déplace­
IIICnt du spot correspond à u.ne 
tension qui 1>"'>ot être évalu-ée 
g"âee à un quadrillage appro. 
prié de l'écran. 

M. R. A. 

Bibli"grapbie ' 
LA n.C.A. vient d'éditer 

une série de brochures 
appelées à rendre des 

services incalculables aux 
techniciens; il s'agit d'an· 
nuaires donnant les titres 
tics principaux articles pu· 
bliés dans les revues amêrl­
caines (/JeU System Tech­
ni(;al Journal, Communica· 
tions, l'roceedings 01 I.R.E .• 
QS1'. etc ... ). 

Le volume l, qui corn· 
prend 144 palles de texte, 
contient les titres d'articles 
ayant trait à la Radio et (1 
l'E/ect1"Onique, publiés entre 
1919 et 1915. La premMre 
partie de l'annu,Lire est 
classée lJur ordre cllronolo­
gique, la sel!nnde par ordre 
alphabétique, la troisième 
1IUr noms d'auteurs, la qua· 
trième ]Jar spt!Gialités 
Acnuslique et basse fré­
quence, Iln/eliMs et li!1nes. 
lIadj'IIIif f usinn, etc. Il est 
donc faûile de retrouver le 
titre d'un arUcle au suiet 
UUII/wl on ne possède que 
des indications fragmentai­
res. 

Le volume II, conçu selon 
les mémes principes, donne 
la lisie des articles écrits 
l'an dernier. ' 

Par ailleurs, un opuscule 
séparé fournit d'utiles pl'd, 
cisions sur les études prin, 
cipales consacrées à la té­
lévision ènlre 1929 et 1946. 

A noter que des supplé­
ments annuels snn! prévuJ. 

Nous ne saurions trop 'd­
liciter la n.C.A. d'avoir pu 
mener à bien un tel travail, 
qui sera pleinement appré­
cié de tous ceux qui. s'inté­
ressent a UJ: éludes biblio 
gra phiques. 

Pour lnus renseignements 
cfJmplémentaires, nos Lee· 
leurs peuvent écrire, de 
rwlre ]Jart, à l'adresse sut­
vante: R.C.A. Laboratorie~ 
Division, Princeton, New­
Jersey (U.S.A.). 
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_ •• Ww • • • ••••••• v.v ww w v.w. •••• w w • 

LES CINQ NOUVEAUX 
SUCCES 

ELEICTROTEST : Le vérificateur lIIIiver_ 
... 1. 29 possibilités d·awlÏU'tion.. Prix: 
700. Actuell9JMnt ........ 590 
OHMAMETR!E : Po.., les .électriciens. 
Ohm, Amj>. et W.ttmètre d.ns u ... 
boîte. Prix: 1.900. ht. : 1.690. 
SUPER CEKERATEUR ETAiLONiNE de 
Sorokin.. Un.. de. plus belles r~.li· 
sations. pièces. So~pa'l'ément ou com .. 
plet •.••.•.•••.•.••••.•• 7.295 
œNEItA TEU'R UL TItA-TRANSPORT MLE 
C2. U.... hétérodyne exceptionnelle. A 
la port... de. tous. JI ét.it vendu 50 
pièces d.ns les premières 48 heures. 
Nous nous excusons pour nos ret.rds. 
l'rix: 2.400. Actuel.: 1.890. 
LAMPEMET.RB c A-Z » pour t .... _ 
les lampes collf.nles et an.:iennes. 
Prix : • •••••••••••••••••• 4.845 
Voir deocriptions complètes d.ns le nu­
méro 799 du « H.ut-l'.tleur ». Notice 
sur dem.nde. Attranchissemerrt •. v.p. 

POTENTIOMETRES 
0.5 et .utres valelHS disp. A.I. : 82. 
~ inier •••••••••••••••••• 77 

RESISTANCES 
(selon disponibilités) 

----:.:~D;'-,· ÎVERS 
BOUTONS : petite olift ou moy. 32 
mm.. bl.nc ou marron : 12. LUXE 
BltlLLANT 38 mm. : 15 ; ou aY<tC 
cercle blanc •••••••••••••••••• 1 6 
Bouchons HP : 23. SuPt». pour ·1 9. 
Clous d·.nt : 5: Clips :'1; Croco : 6; 
Cordon poste cpl, •••••••••••• 58 
DOCOLLETAGE en sacfH>t de 100 : 
Ecrolls : 3 mm. : 50 ; 4 mm. : 70 ; 
Vis : 3 mm. : 50 ; 4 mm. : 60 ; 
Fiches ban : 5.75 ; F. sec : 12 ; 
Fusible : 10 : ProloDgatelif d·.xe : 
14: BlindaI'! : 14. 

SUPPORTS DE LAMf'ES : Transcont: 
16: Octal-: 7 (p.r 25 : 6.75): 
50 : 6.50 Soudure le ID. : au co ..... 
Voy.nts en couleur •••••••••••• 35 
h.tenup. switdl •• .-•• _....... 5777 
1 nverseur "' ........................... .. 

SELFS 1:'1' TRANSI<'OS 
DE SORTIE 

Selfs TC 50 mil. : 98; 80 m. : 1.68; 
120 m.': 295. POut exc"'. 1.200 
ol>ms : 37'5 : 1.500 ohms: 395 ; 
1.800 ohms ••••••••• ,...... 425 
Transto SORTI'E 1110. Pm. : 75: Cm. : 
95; avec tôle: 145 ;Cm.: 175. 

HAUT-PARLEUR 
Aima .. t Permanent 

12 cm ••••••••.••.•• _ 530: ~~~ 
17 cm .••• _........ 570 
19 cm. •• .................... 760 
21 CRI. ••• ••••••••• 760 Il 950 
24 cm. .... ........ 990 à 1.280 
24 cm. P.P .•• _ 1.050 à 1.350 
28 cm. .............. .... 2.950 
28 cm. sans transfo •••••• 2.850 

Excitation 
12 cm. • •••••• ...,. ••• 548 à 640 
17 CRI ••• c .... _~.... 820 à 69'5 
19 cm ._ .,...................... 695 
21 cm: .•.• '. .......... 790 i 890 
24 cm ............. 1.075 à 1.160 
24 cm. P.P.;.,. .... 1.095 à 1.190 
28 cm ................... 2.745 

DEUX PRECEDENTS 
SUCCES 

LA SONNETTE : foncti_ diNcte­. __ le secteIH' salIS traMlo 185 
. OXYBLOC: laclaquable. lequel .. 
-'_ da.. Une ""lOte ft"" 
déNctue_ ; 25Z6 ou 
CY2 

CADRANS EBENISTERIES 
BA8Y-uJX ,amie en couleur n. ca-

8ABY..LUX 7 x 10 Ii'I. CV. 2 x 0.46 cIae doI'é-superbe 27 x 15 x 19 595 
» ». ,Iaa. _le •••• 435 VERHlli!S au TAMPON. Noll découpées. 
» » &lace lIIi ... ~!_:..... 480 TRES SOICNEES. Qu.lité irréprodlWIe. 

JUNIOR 12 x 10 orob....., .... 285 Bords arrondis h.ut et bas: 
REXO 13 x 18 ""i'r-l'Ouge •• 335 JUNIOR 34 x 19 x 23 (Dro'te> 795 

li> miroir •••••••• 395', REXO : 44 x 19 x 23 (Droite).. 990 
SlJ.PU 1 : 19 x 19 -'r-rou,e 345 CRAND SUPER : Droite ou inclinée IV 
SUPER 11 : 19 x 19 mi ... ir •• 395 b.ffle: 55 ~ 26 x 30 .... 1.290 
SU·I'ER 111 : 20 x 17 miroir, i!)Cli- TIROIR P.-U. SUPERBE.... 2.290 
n':'on réglable à volonté •••• S85 MEUBLE COMalNE LUXE : 
SUPER IV : 20 x 17 mlrok, ir.cli- 54 x 36 x 43 •..•••••• ••• 4.490 
naison rill. à vol. polir 2 OC. 595 TABLE DEMONTAS'LE • •••• 1.290 
SUPER V : 19 x 15 .iroit' •• '52'5 
CyaOSCOPIQUE : 18 x 14 •• 690 

,. .. : 30 x 8 .•• 760 
C.V. 2 x 0.46 Gele _rque •• 24'5 

T_ les cadt_ c SUPER » SOIIt 
- plliYus pour' ..u malique _ 

• 

CACHES DORES 
BABY; 160 - JUKIOR : 205 _ 
REXO : 21'5 - SUPER UCL. : 225. 
Nos caches sont prévus POUf le H.~. 
et le cadr.n. 
DOS 15, 25, 35 ,fi 45. 

I.E2'2'RE OITVER2'E • 
Cbers AnUs et C)ien1s. 

.... us di&Ioa •• 'lia.. _ publicatio ... 4es __ de mai-juiilet: cAchetez 1 
Achetez 1 C'est le bon m_t 1... » ... majorité de nos eN.orts nous 
a écoutés: d'autres ont suppooé que le prix d'lIn tra ...... 7S ta. ,afl:ait 
c descendre ,. i 100 frncs. Ce ,,'était pas r.isonnable. et ils n'ont pas 
ma;"ten.nt le .... oit de récriminer Chaq ... année. au début de la saison. 
- même .u bon temps de la C pI'OSpérité JO. - il y ...... recrlHlescence 
d'w'vité qui' provoque UR c:ert.in réalignement des prix. et .:es « trous 
dans ... di ..... nibilités ... Ce début de saison, il t.ut, hélas 1 compt... en 
outre awc les suppresSions des bol'....... les diHiclfltés de m.i ....... œuvre. 
la d'mi .... tion cie la' distriblltion de l'énergie é:ectrique, des matières 
.......,iè.... importéooi. du carburant, etc.. etc... Sur le plan économique, 
seloD l'il>clice sinéral. la production plafonne environ à 80 % et il n'y a 
pas d'opoir d' •. mélioration prochai.... Par contre. dans lIotre br.ndle. 
L'INDEX DES PRIX A RAREMENT DEPASSE 10 1 Donc .nous devons 
envÏSlgu pas ..... 1 cie diHicultés, mals IL N'Y A PAS DE RAISON D'AF. 
FOLEM,EHT. sa ... f Imprévu; ao,," _ bien loin de 1. « situation 
aH_ JO de l'année dernière .. 

Les prix Indiqués d.ns « l'Echelle li> sont communiq.... à titre de 
b_ : ....... ticherons de les maintenir. selon nos disponibilités. PIUeZ 
vos ordres au tur et à mesure et ... ns t.rder. CONSTITUEZ UNE PETITE 
'RESERVE, MAIS '1't'EXAC6REZ PAS. EN CAS D'AfFOLIlMENT ET DE 
DmMAN'DES EXAGEREES QUI PROVOQUERAIENT UNE HAUSSE INJUSTI. 
FIEE, les c intermédiaires hors commerce ,. nous domin ... ient encore. 

Noire devoir était de vous nwtir pour le profit de tous: pour 110 .... qui 
désirons vous .. rvir 10ya1emerrt, et vous qui désit'ez acq"'ri, du bon 
matér;'1 aux meillellfS prix! 

hœptez. Chers Clients et Amis. .... cIéYOlOées et c~lales s ..... t.tions. 

C. PETRICK. • • 
LAMPES 

H ....... génér.kt . sur les IM:1p8S cou_ 
r.ntes : 8.5 %. sur les 1. dépanna.. : 
de 20 à 40%. QuelqlMS ex_les : 

5Y3: 169 6H6: 305 6M6: 2&0 
cq: 209 6H8: 305 6M7: 227 

6C5 : 351 6J5: 305 6Q7: 260 
6ES : 328 6J7: 305 6V6: 260 
6F5 : 305 6K7: 2&0 2SL6 : 305 
6F6 : 305 6L6: 521 Z5Z6: 283 

••• ET TOUTES LES AUTRES 

BOBINAGES 
BLOC PO-CO-OC + 2MF Complet. 
Grandes marques 1 Awc SCHeM·AS 1 
Bloc avec 2MF. extra ••••• ••• 680 
Bloc avec: 2Mf. Irand modo •• 89'5 
810c en carter bliMé ...... 1.140 
81C1e avec 2 OC ef 2MF •• _.,. 990 

Bloc Chalutier et 2Mf • ••• 1.190 
Self cie choc. extr. 100 Kc·.... 38 

AMPLIFICATION 
AMPLIS MAU.BlTEBLECtl&OPHOtIE. c:-r­

te : ioIIme-disque (!tasOaot),un H.-I'. 
24-.. 'déatoatab!e et !IR ampli . (_ 
lice). ANec ..... 1 li W. 5. 17.790 
A_ a_Ii 12 W. •••••• 20.690 
M. ....Ii P. lltél. et 

De 4 i • Watts... pr'-'tIM. 
15 Watts _HP •••••• 14.300 
IS Watts _ HP 28 -. 1 •• 800 

t»réImPl. ...... _ •••••••• 22.690 
- - Notice .... cJ.oallde - _ 

20 WaHa .... HP ...... 22.600 

35 WM1s saRS ltP ••• ••• 26.900 
PII.OJElCTEU« SON • •• .. .. • 2.160 
MICROPHONE t_ le pied) : DYNAM 

DEMANDEZ . 
Nos BULLETINS' DE COMMAN·DE 
SPECiAUX ft CARTE D'ACKETEUR. 

OUVERTURE : TOUS LES JOURS, 
MmME LE LUNDI (sauf dim.nche), 
de 8 h. 30 à 12 h. 30 et 
- 13 h. 30 à 19 h .. 30. -

R 
E 
C 
T 
A 

Notice sur clema""" 
2.930 : CHRYSTAL : 2.750. 

ENVOYEZ VOS H.-I'. 
ET TRANSFOS DEFECTUE'UX 

NOUS LES UPARERONS ET 
RENDRONS COMME NJ;UFS 1 1 1 
~ 

EXPEDITIONS 
CONTRE REMBOURSEMENT 

(st les gros vol....,., 

FIL CUIVRE ROUGE 
NOUS VOUS RECOMMANOONS PlARTl_ 
CULIEREMEHT NOTRE FIIL D'AHTENNoS 
EXTERIEUR t_ elOt .... _ IOUle ... en-
ln! 50 à 200 m .• le m. .... '5.7S 
NOIX porc. pour a .. 1<>nne •••• 6 
Intérieur très bel. c:oule", ell rouI. de 
25 m .• le m .•• ; ........... 3.80 
- en 100. le m. .......... 3.50 
De5c:. ant. '. caout .• le m. •• 9.50 
p.r 2,5 le m. : 9; par 100 m. : 8.50 
FIt. CA8!-E AMER. EXT~. 7/1~. '-: ID. : 
5.90 • par zsr m .• 5.7·5 , par 
50 m ..................... 5.50 
MIC·ROoblinct.l et s. cao .. t. 7/10 33 

li> » 2 x 7/10 •••••• 48 
,. li> faible capac., isol. 110_ 

Iystyrè ... et exIW. 5. caout., le... 89 
8L1NDE : 1 cond. amér., le ID. 17 

,. : 1 c. so .. ple s. caout... 22 
~ : 2 c. SOllPle 6. caout... 35 
,. : 1 c. poil' p·u 15 lori"" 19 

BALADE'USE 2 x 9/10 s. cao lit. 29 
H. P. 3 cond. paraHiné •••••••• 19 
H. P. 4 cond. pataHiné •••••••• 25 
LUMIERE-SOUP1.E, en rOIiI. de 25 DI. 
2 x 7/10 : 12 ; 2 x 9/10: 16 ; 
2 x 12/. J ••••••••••••••••• 19 ; 
'RICIDE (mouU, en rOIiI. de 100 III. 
12/10: 0.25. et 16/10: 14 (limité'. 
SOUPLISSO.textile : 3 ....... : 13 : par 
25: 12 : 4 mm. : 15 : ..... 25: 13 
SOUpLISSO BUNDE 3 mm .• 1 .. m. 27 

CONDENSATEURS 
(.u mica: jusqu'à 1.000 cm.> 

100 cm. .. 61 450 cm... 9 
200 li> •• 7 500,... 11 
350 .. •• 8 1.000,. •• 14 

(chimiques : isolement 500 v.) 
8 mt. c.rtoa 75116 m·f. alu. 139 
8 mf. alu - 85 2 x 16 alu. 230 
2 x 8 alu • 139 
Pour t. c. : 50/200 v. cart. •• 79 
2 x 50 alu. ..... •••••••• ••• 175 
Fixesisolemerrt 1.500 v. : jusqu'à 5.00II 
cm. : 12: 10.000 : 13 : 20.000 : 
14 : 50.000 : 15 : 0,1 mf. : 17 ; 
0,25 : 24: 0.5 : 33; 
Polar, 10 mf. :, 18; 20 mf. : 22 ; 
50 mf. : 29. 

. TRANSFOS 
Tout cuivre - Première quaUti 
125 millis ................ 1.1!tO 
75 - : 660 150 millis : 1.690 

100 - : 890 1" 
pour 6 v. 3 ou sur dem.nde 2 v. 5.4 V., 
et aimant permanent. Po-w 2S pério­
des: 75 % de m.jor.tion. 

TOURNE-DISQUE 
ET PICK-UP 

Châssis bloc .. Itern. 110 à 220 V. av 
a·rrêt autom.. bras P.-up et pl. te .... 
30 cm. Dém.r. .uto. Robuste et si­
le!)Cieux. Complet •••••••• 4.9'50 
Dans une jolie m.l. com.pl. 5.950 
MOTEUtR ALTflRNATIF 110 à 220 V .• 
pl.te.u 28 cm. Blindé. Très recomm.n­
dé. Bulletlll de Il.r.ntie I.n 2.950 
BRAS PIC-Up 'MAC. EXTR. •• 845 

SURVOL,.-EUR-
DEVOLTEUR 

Avec y .. ltmètle-I AmP. CH m.rque 
no CIO 220 V. ............ 1.390 
1I0V . .:z Amp. ....,........ 1.890 
3 Amp. : 2.800 ; 5 Amp. : 4.900 

ASPIRATEURS 
La ..... lDUque c CAD~LLAC ». 
T •• _alaItle et lége,. Moteur tous 
_ 110 ca 220 V: Quantité 
finlitée 1 E .. ordre de _che 7.850. 
Ac:toellament ••• ......... 7.350 
Conditions spéciales pa, petite quantité. 

"". 800 • Le Haut-Parleur • Pa,. 6Z5. 



TECt-Il'11QUE DU f\ADAf\ 
Rappel des notions 
les plus importantes 

relatives' aux antennes 

A l'émission, l'antenne est 
chargée de rayonner la 
puissance HF fournie 

par l'émetteur; 'à la réception 
elle capte une fraction de la 
puissance transportée par une 
onde, quand elle se trouve sur 
le parcours de èette onde. Les 
deux comparaisons classiques 
suivantes font comprendre ce 
double rôle: 

1°) Soit une ampoule, d'éclai­
rage absorbant une puissance 
de 100 watts. Une partie de 
cette puissance ,est. dissipée en 
chaleur, l'autre partie est 
transformée eri ondes lumi­
neuses. Commeë c'est la puis­
sance lumineusj! qui nous in­
téresse, le rendement de la 
lampe (puissanQe rayonnée sur 

o 

Figure 1 
puissance aDsorbée) sera d'au­
tant meilleur que les pertes 
ohmiques seront plus faibles. 
Il en est de même d'une anten­
nE' d'émission. 

2°) Considérons une lampe 
axée sur le soleil. La portion 
d'onde plane envoyée par ce­
lui-ci et qui tombe sur la sur­
face d·e la lampe est transfor­
mée en une portion d'onde 
sphérique convergeant au 
foyer; et toute la puissancB 
transporté'e par la portion 
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LE'S ANTENNES 
d'onde captée,passe . p'ar le 
foyer où elle peut être utilisée. 
Cette puissance est d'autant 
plus élevée que la surface de 
la lampe est grande. 

De même,. pour une antenne 
de réCeption., Précisons ces no­
tions intuitives en étudiant le 
fonctionnement des antennes 
de radar. olt 

Soit l'antenne d'~mlssion 
d'un équipement, située en A 

O'.,qr<ilmmr -'. " , 
flOIl (fi~et:/" 

~__ ' /),,,,qrdmm, 
- ....... , airl'cli' 

l~ '\ _e./ __ _ 

t At<2i! ,. )8' -" 
" / tJtIlil 4I1i",,111 AI'! ---' 5=*" 

~1iure 2. 

't dont la puissance de crête 
est pe. Soit Wl obat&cle situé 
en a dans le plan horizontal 
passant par A, et à une dis­
tance r de A (fig. 1). Considé­
rons la sphère de centre A !:lt 
de rayon r. 8i l'antenne 
rayonnait sa puissance par 
ondes sphériques, celle-ci se ré­
partirait uniformément sur 
les sphères de centre A consti­
tuant les surfaces d'ondes 
el la puissanoe par unité 
de surface' au point ëi se-

dérée. On peuta-lors introduire 
la définition du gain d'une an­
tenne d'émis!10n. an appell.e 
gain Cr d'une. antenne, le rai­
port de la puissance par uni(é 
de sUrface dans la direction 
privilégiée (l'axe du faisceau) 
a celle que donnerait, à la mê­
me distanCé, une antenne il. 
rayonnement uniforme (anten'­
ne isotrope ou omnidirectioJl­
nelle) qui rayonnerait la ml'!­
me puissancé totale pe. Cr peut 
atteindre, pour des types d'aé­
riens très directifs des valeurll 
dépassant 1.500. Dire, par 
exemple, qu'une antenne a un 
gain de 1.000, c'est dire qu'aveC 
une même puissance pe, on 
peut porter 1000 fois plus loin 
qu'avec une antenne non d~ 
rective. "':' 

Dans ces conditions, la v~ 
leur de W pour l'antenne di­

.::' 

F la_,3. 
pe 

rait W = ---. rootive, si .l'axe de son faisceau 
('li" r" passe par l'obstacle, est: 

Mais si l'on veut déterminer pe g 
la direction. de l'obstacle en Wm - --- (1). 
même temps qu'on augmen- 4'lT r" 
tera la poitée du radar, on L'obstacle diffracte ou réflé-
conçoit qu'il est nécessaire de chit la puissance qu'il reçoit, 
concentrer l'Il puissance émise e comportant ainsi comme 
dans une ,faible, région d,e l'e,,-, me antenne. Mais le diagram­
pace et den·faire un fa!"';;';!1t,; netde rayonnement correspon­
que l'on pourra orienter uans dant varie avec la. nature et la 
-toutes les .directions et dont forme de chaque obstacle. Il 

Une partie de cette puLssan­
ce renvoyée uniformémenl 
dans toutes les directio1l8 va 
être caplée par l'antenne de ré­
ception du radar. Nous de­
vons définir ici ln surface ef. 
fective d'Ulle antenne de récep­
tion et nous al,lons d'abord la 
justifier par une anologie en­
core eUlpruntée à l'optiqu9. 
S)it un faisceau d'onde plane 
lamineuse (fig. 3) définie par 
sa direction de propagation A. 

Fiiure. Il 

j la~ons per.pendiculairement li 
ce faiseeau la surface plane 
d'un corps qui absorbe, sans 
rien e'l1 réfléchir, les radiations 
lumineuses (le corps noir des 
physiciens); le graphite pulvé­
rulent, par exemple, joue pra­
tiquement ce rôle. Si West la 
puis.sance par unité de surface 
transportée par l'onde et si 8 
est la surface absorbante, la 
puissance soustraite à l'onde 
mddente et transformée en 
.chaleur sera WS. Pour un 
corps que,lconque, suivant sa 
nature et sa forme, il pourra 
avoir une partie de la puissan .. 

..J -, 

Figure 8_ l'axe, pointé sur l'obstacle, dé. st alors commode de t définir 
t:rminera la direction de celui- une surface éqùtvaJentè d'obs-
Cl. tn.cles. C'est la surface de ce absorbée et une autre réé. 

L'image du projecteur lumi- grand cercle d'une sphère par- mise par réflexion. Soit K la. 
neux est présente à tou.!! et il 1aitement réfléchissante (dO~c puiSsance absorbée; on peu' 
est .inutile d'insister. ·DaIl8 ces '. ..~ alors définir la surface effee--
conditions, la puissance, W par ~ Uve de ce oorps comme la Ar" 

unité de surface ne sera plus &' face plane de corps noir, qni.. 
uniforme Slll'" 'la splière de pilaeée normalement à l'onde 
rayOR r. Si,dana le plan hori- ~ - IncI'dente, ""'---":ber.ait la mê-
zontai de ~on porte sur cha- ~."Ji~ .. -"<>U'1...... ... 
que rayon issu de A une lon- ~- K 
gueur proportionnelle à -W Pleure • puissance K, soit " "'" -. 
dans cette direction, on ob tien- ' W 
dra une cl;lUrbe ayant, par isotrope), qui renverrait au Comme on cannait l'idenUtê 
exemple, la.Jorme indiquée sur point A la même puissance de nature entre ondes lumi. 
la figure 2:. et qui représente par unité de surface que l'obs- neuses et ondes radio, on n'a 
la répartition de la puissance tacle. Dans ce oas., la pu1ssance aucune peine ~ introduire la 
pe dans le plan horizontal. Une reçue par la sphère équivalen- définition de la surface aUec .. 
telle courbe. porte le nom do pe gs tivtf d'une antenne. C'est la 
" diagramme de rayom~ement te est pr = --- (2). surface absorbante qui, pla· 
horizontal .. de l'antenne consi- 4'lT r- cée normalement à la direction 
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à!'\ule onde plane (1), prélè~· eOllBtante K varie·'avec le typ& 
rait à œtte onde une puiasance d'antenne; elole est compl'fM 
égale li. ct\llle que capte l'anten. entre 3 et 10; AlliÙ!i; une anten. 
ne. Il s'ensuit que sI A est la ne ayant une surf;'ce effective 
surface effective de l'antenne ·de 10 m t pour ;.K..~ - IS et " 
de réception de l'équlpeme~ '" 0,5 ni aura un;,g~in de 
dans la direction de l'obstacle, 5 x 10 ; .. 

pU1s8ance maXimum (fi,., 5). 
PoUr bbtenir un faisceau 6troU, 
différents d1spo.sltits eantutiu .. 
Bés, suivant la longueur d'on. 
de empl-oyée et le plan daM 
looquel On vent obtenir une 
grande directivité. 

. X 
Si d est tel que - > 1, aneun. 

d 

angle 6 ne peut satislai.re la. 
condition.précédente. I!l n"exia... 
te aucune direction telle que 
tous les champs des: doublets 
8'aj{)utent, autre que la direc­
tion A qui est la direction de 
gain maximum du réseau. n 
est facile de voir, par un rai­
sonnement analogue, qu'il penil 
exiater 0,1!t!l directions où le 
champ résultant de tous les 
doublels s'annu[e (nombre pair 

la puissance ca.ptée par cette Cr.. --- ... 200. 
a) Réseaux de dip()le.r. - Un 

clipôle est une antenne recti­
ligne form~ de deux'. brins· sY­
métriques et aHmentée en /!IOn 
centre (fi.g. 6). La. longueur de 
cette antenne est réglée pour 
qu'elle entre en résonance à la 
fréquence de travail. Les résa­
nanœ.s les plus utilisées !Ont le 
d.ouble quart d'onde où la dou-

antenne eat: (0,15" . :-, 
pe gs A En général, dll"faU cl .. pro-

pc "" --- x --- (3). priétéa de récipr<ki.té, la mbme 
4'1l" ra 4"11' ra antenne est utili~~ pour la ré-

ception et pour l'~miS$ion, grâ­
ce ClUX systèmes· de commuta­
tion , sur la transmission que 
l'on à décrits dan.sl'arUcle pré­
cédent,et g, da~.\1a formule 
(3), ft la valeur dOIÏlléj!par (4). 

Figure 8 

Or, pour une antenne de 
eeption directive, la surface. 
fective varie avec l'orientation 
de l'antenne par rapport à Wle 
onde incidente de direction fixe 
et de puissance èonstante W. 
La puissance captée A W V'l­
rie donc proportionneLlement à 
eette surface. On peut alors tra­
cer des diagrammes de récep­
Hon comme on l'a fait pour 
l'émission, en portant sur cha­

que direction (fig. 4) une lon­
gueur proportionnelle à la 
puissance captée. On peut, en 
particulier, tracer le diagram­
me de réception horizontal. 
On démontre, et l'expérienœ 
confirme, qu'une antenné uti-

lisée à l'émission a un dia­
gramme de rayonnement Iden­
tique à son diagramme de ré­
ception lorsqu'elle fonctionne 
à la réception. 

Si l'on définit le gain d'une 
antenne de réception comme le 
rapport de la puissance captée 
daM la direction de réception 
maximum (axe du dIagramme) 
à celle que capterait une anten­
ne non directive, ayant la mê­
me résistance de rayonnement 
et débitant sur la même impé­
dance d'utilisation (2), on peut 
témontrer que ce gain 11 même 
vaLeur à rémission qu'à la ré-

lception. Or, une formule dé­
, duite de calculs compliqués re­
lie le gain de l'antenne la plus 
générale à la surfactl effective 
et à la longueur d'oncte. S1 A et 

1 1'- représentent ces deux quanti-
- A 
iés on a: Gr = K - (4). La , .,." 

(1) On .aU qu'l\ UlIe grande die­
tance d'une .source d.'êmisl!lion et 
~ une Ngion dOnl 1e1l climeDtl10nc 
IICIJH peU_ pa.!' rapport ~ Cft1le die­
tance ·:l'onde rayonnée .. çem10nd 

. avec une onde plano dont la cUrec­
tiOn de propagation _ la dro1te 
joignant l'émetteur au point consl­
dérc!. 

Si l'on remplaee' g par cette 
valeur, on peut tfrer de (3) la 
.. aleur de la distan~ r en fonc­
don' des données'· de l'équipe-
ment. . .. 

~ / pe l( 8 x/X x Ai 
r ... V----..:.:---- (5). 

16."..-Jpe 11 

Cette formule,. héjli donnée 
sous une autre rQ;1ne sans dé­
monstration dans:l~ premk!r 4e 

!l'11f\lre·" 

cette .. rie d'8rUc1t.s, perrilet de 
déterminer la portée limite 
d'un égud.peme:nt,~.si. l'on con· 
nalt la puissance minimum 
'{)Cm que doit rei.l~voir l-e ré­
cepteur pour obtenir un signal 
utilisable. 

.<. 

DIFFERENTE8,i~SORTES 

D'ANTENNES DE RADAR 

Largeur de laf~eau d'une 
antenne. - Si l'on reprend le 
diagramme d'émission horizon­
LIll de la figure 2,qui en som­
me représente, à l'~chene près. 
la coupe du faisceau de puis­
sance par le plan horizontal, on 

'.' 

4 

ble demi-onde (fig. 1 a et b». 

- -~ IDQ -r , 
" -~ I~-

., j 

" FIgure n 

Le diagramme de rayonne­
ment d'un dipôle vertical est 
un cercle dans le plan horizon­
tal (pas de directivité); dans 
le plan vertical, il a la forme 
fe-préSentée en 8. La rélSistanct1 
de rayonnement du dipôle dou­
ble demi-onde, situé loin du 

sol (qui constitue un ~an ré­
flecteur) est d'environ 75 ohm.s sant à la condition d sin e 0Dj 

Si l'on place un di pOle formé de doubleta et angle- Il satisfai-o 
d'un seul brin isolé sur le tra- " 
jet d'une onde pIlane (fig. 9) 
ce doublet ab30rbe une certain~ (n + 1) -" Ain.si, le diagram-
puissance qu'il rayonne sui- 2 
vant une distribution conforme me horizontal se présente, en 
br son diagramme de rayonne- général, comme une courbe sy­
ment. On a donc, dans l'espace métrique par rapport au plan 
environnant le dipOle, Wl du réseau et par rapport li A 
champ quI est la superposltion avec deuli lobes principaux et 
du champ de l'onde émise· par des lobes secondaires (fig, 11). 
celui-Ci et de l'onde incidente. En diminuant l'écartelY'nt 
On conçoit qu'en certains points et en changeant la phase de 
où les champs sont en r.hase la tension d'alimentation de 
il y ait renforcement de l onde 
mcidente et qu'en d'autres 
poinls où les champs sont en 
opposition de phase, il puisse 
y avoir l'annulation de cette 
o!1de. ' 

Considérons alors une rangée 
de dipÔles verticaux identi­
ques, espacés de la d.istance d 
et alimentés en concordance de 
phase. On a ainsi la forme la 
plus simple d'un réseau de dI­
pôles (fig. 10). Dans un plan 
parallèle au plan de ce réSeau, 

los champs des différentes on­
des émises par les doublets 
sont en phase, puisque ces on· 
des ont parcouru la même dis.­
tance. Les champs s'ajoutent 
donc et la direction A perpen­
dIculaire au plan du réseau est 
une direction de rayonnement 
maximum. Considérons une 
autre direction D, inc'inée de 
l'angle e sur A et sait 01P ~ 
projection sur D de la distance 
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C2l Une antenne, du fait qu'e.IiIe 
abeorbe la pulllllance do l'émetteur 
pour la rayonner, _ compoMe m­
à-Via de celui-cI comme une nIa!s­
tance ohmique. La valeur de cette ré­
sistance équivalente qui dépend de 
la forme de l'antenne et de la lon­
gueur d'onde, peut se calculèr al. l'on 
connait le diagramme de l'antenM 
pour tout l'espace. A la réception, 
cette même résistance !je trouve être 
la valeur de la réSistance Interne de 
l'antenne. 
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puissance est la moitié de la nombre entIer. 



chaque douNet, OB peut arri­
ver à n'avoir que les deux lo­
bes principaux. Mais l'un de 
ces deux derniers, qui consti­
tue un rayonnement vers l'ar­
rière du réseau,. est nuisible. 
On le supprime en plaçant der­
rière le réseau et à une dis tan-

À 
ce convenable un plan ré" 

2 

p 

PI. f diJt~nCf' f"(Jf:tIl, 

Figure 12 

tlecteur parallèle à celui-ci. Les 
champs réfléchis .se propagent 
a-lors vers l'avant et si leur 
pha'se est convenable, ils s'a­
joutent aux champs de l'ond~ 
utile, ce qui permet de doublel' 
le gain du réJeau. On peut 
remplacer le plan réfl~teuI' 
par une rangée de doublets 
isolés, appelés /ioublets réflec­
teurs. Ceux-ci, conformément 
à la propriété mentionnée pin,;; 
haut, sont excités par le rayon­
nement arrière et se c'ompor­
tent comme une série d'anten­
nes secondaire;;. 

Si leur distance au réseau et 
leur longueur est bien réglée, 
le rayonnement des anlenn<l3 
principales peut être annulé 
vers l'arrière et doublé Ver!l 
ravant, dans la direction A. 
Une seconde rangée de dipôle:, 
pa~sifs, appelé,g dipôles dire"­
teurs, est souvent placée devant 
le plan du réseau. Leur rÔle 
est d'accroltre par· leur rayon­
nement la puissance dans la 
direction A; leur position et 
leur longueur pour arriver il 
ce résultat sont bien définies. 
On peut d'ailleurs les calculer. 
D'une façon générale, par le 

~~.::3 
Figure 13 

r:hoix de la disposition et du 
nombre des dipôles d'un ré­
"eau, il est possible d'obtenir 
telle ou teUe forme de dia­
gramme et teUe directivié. Une 
grande directivité exige tou­
jours une grande surface de 
réseau, comme il résulte de la 
formule (4) donnant le gain, 
car la surface effective est tou­
jours croissante avec la surfa­
ce géométrique. Ainsi, la _ur­
face du réseau de l'antenne 'J.ti­
Usée pour mesurer la distance 
de la terre à la lune était de 
120 ma. 

b) Itéltecteur- parabolique. -
Pour les longueurs d'ondes in­
férieures ~ 20 cm., le meilleur 
moyen d'obtenir un faiscea') 
étroit est d~u tiliser un réfJee­
teur parabolique analogue, 
aux dimensions près, à un 
phare d'auto ou à un projec· 
teur de D.C.A. 

La surface réfléchissante 
d'un tel projecteur est un pa­
raboloïde et l'on sait que dan:; 
le cas idéal d'une source lum;­
neuse ponctuelle située ail 
foyer de celui-ci,. tous le~ 
rayons issus de la source et 
rencontrant la surface sont ré­
fléchis parallèlement il l'ax~. 
On obtient alors un faisceau 
cylindriquè ,ayant pour base le 
cercle qui limite la surfaoe ré­
fléchissante ( fig, 12). Pratique­
ment, dans notre cas, la source 
qui est soit un dipôle, soit 'ln 
cornet, soit une fente à l'extré. 
mité d'un guide, n'est pas de 
dimensions négligeahles, ce 
qui fait qne le diagra mme est 
un peu déformé et chargé. Ce­
pendant, si la longueur d'onde 
utilisée est petite devant la di"­
tance focale, ces défa'o!Is sont 
faibles. Lorsque la source est 

b( • •••.•• ( 

c (C":::~"-""'-""1 ( üï ....... ~ .... _-_ ... ~ 
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Figure 14 

susceptible de donner un 
rayonnement direct vers l'a­
vant (dipôle), il y a lieu de 
prendre cette distance focale 
égale à un nombre.-impair dl'! 
À 
-, pour que ce rayonnement , 
soit en phase avec le rayonne­
ment réfléchi. 

c) Mi.roir cylindro-paraboli· 
que. - Il n'est pas toujours 
désirable que le faisceau d'une 
antenne de radar soi t cylindri­
que. Ainsi, dans un radar de 
veille à grande distance pour 
avion, la mesure de l'angle de 
site (angle de J'objectif au-des­
sus die l'horizon) est peu pré· 
cise, du fait que cet -angle est 
en général très petit. D'autre 
part, il faut que le faisceau ex­
plore un certain angle d'e site 
a qui correspond à la hau­
teu!' maximum d'un avion à la 
distance d'exploration (fig. 13). 

Au lieu. dtavetr UR faiscea\l 
étroit dans tous les plans, ce 
qui obligerait à balayer l'espa­
ce à la fois dans le planhori­
zontal et dans.le plan,yertical, 
on préfère utiliser un faisceau 
dont l'angle d'ouverture dans 
le plan vertical soit supérieur 
à a, mais qui conserve tou­
te son acuité dans le plan 
horizonta,l.' Pour cela, on a re­
~ours au cylindre parabolique, 
dont il existe deux types. 

Le premier a la forme indi. 
quée en 14 (a) (antenne froma­
gel. Il est excité par un dipÔle 
vertical ou par un cornet situé 
sur la ligne focale du cylindrp 
parabolique et convient pour 
les ondes centimétriques. 

Le second (fig. 14 b), utilisé 
surtout autour de 50 cm., a la 
forme d'un réflecteur cylindra­
parabolique à axe horizontal et 
il est alimenté par: un rèseau 
de dipôles placés sur son axe 
focal. Le réseau donne la di­
rectivité dans le plan horizon­
tal et le réflecteur, celle dans le 
plan vertical. Du fait que l'on 
choisit la distance focale de 
l'ordre de grandeur de la lon~ 
gueur d'onde, cette directivité 
verticale est relativement fai­
ble. Pour l'utilisation de ce ty· 
pe avec les ondes .::entimétri­
ques, on p·eut soit alimenter les 
dl pÔles par un guide d'onde co­
axial au cylindre, l'énergie 
étant prélevée sur l'onde qui 
se propage dans le guide en 
des points séparés d'une lon­
gueur d'onde le long d'une gé· 
néra trice, soit utiliser directe­
ment le guide comme source 
rayonnante, en perçant des' 
fentes de dimensions convena­
bles aux mémes points,(fig. 11 
cet dl. 

d) Cornets. - Pour les on­
des centimétriques où la ligne 
de transmission est souvent _n 
guide, on peut utiliser directe­
ment l'onde se propageant 
dans l'axe du guide, sous ré­
serve des deux conditions SUI­

vantes: 

1) L'embouchure du guide 
doit donner un changement je 
section suffisamment progres· 
siC pour qu'il n'y ait pas d'on. 
des réfléchies à cette embou­
chure et, par suite, pas d'ondes 
stationnaires dans le guide; 

2) Cette embouchure doit être 
telle que l'onde qui en sort se 
rapproche le plus possible 
d'une portion d'onde plane 
pour avoir une grande directi­
vité. 

Cette condition n'est pas pra­
tiquement réalisable et le faIs­
ceau a toujours un angle d'ou­
verture notable. La figure. 15, 
(a) mont.re un cornet termi­
nant un guide rectangulaire 
par une onde Ho1 et donnant 
une directivité plus grande 
dan.~ le plan horizontal q'lC 
dans le plan vertical, et la fi­
gure 15 (b), la configuration de 

l'oRde à ua instant donaé. O~ 
voit que là longueur d'onde di .. 
minue progressivement, la vi­
tesse de phase de l'onde dans 
le guide diminuant pour redE'­
venir à l'embouchure égale '\ 
la vitesse de la lumière; en mê­
me temps, la composante axia­
le du champ magnétique di­
minue à mesure que l'onde se 
rapproche d'une onde plane. 

Section vertlcâle 

: = Lighl." <1, force 
_ e/ .. t:trtqu .. ~ 

:;:.-.:: ltgl1t'J lU> t'orce • 
mél_9htiriqU'Y 

Figure 15 

D'une façon générale, la di. 
rectivité est d'autant plua 
grande que l'angle d'ouvertu­
re est p lus faible et le cornet 
plus long. On peut, de la mè· 
me façon, terminer un guide 
d'onde circulaire par un cor­
net en forme de tronc de cône. 

e) Lentilles électromagnéti­
ques. - Une dernière proprié­
té commune,à toutes les ondes 
électromagnétiques, aussi bien 
radios que lumineuses est la 
réfraction à la surface de deux 
milieux différents., On peut 
donc, comme en optique, COllS­

tituer des lentilles en substau-

,JJlsfdnce . F P 
Figure 18 

ce diéle,ctrique (fig. 16). Le.ur 
profil déterminé par le calcul 
est tel que, si l'on place une 
source de rayonnement suppo­
sée ponctuelle en un point de 
l'axe appelé foyer, le champ 
de J'onde issue de la Bource 
après traversée de la lentille 
est en phase en tout point de 
la face plane de sortie perpen­
diculaire à l'axe, de sorte que 
l'onde émergente est plane et 
forme un faisceau cylindrIque, 
commd dans le cas du réflec­
teur parabolique (1). 

L.B. 

(1) La IOUfface de la 1(Ct1lle est un 
hyperboloïde de révolution. 
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Cons lruction 

l il.. mise au point des récep· 
teurs de téléviSion nécessite 
l"utili6ation d'un générateur 

HF dont l'étalonnage en fré~ 
quences doit être précis. 

D serait évidemment utile de 
pouvoir connaître au.s.si la ten. 
sion HF de sortie, ainsi que 
le taux de modulation, cette 
dernière pouvant s'effectuer sur 
des fréquences différentes. Un 
tel générateur serait très dif· 
ficii.e à réaliser et très onéreux, 
au.sSi, !lotre but est de décrire 
un appareil plus simp;e, servant 
simplement de fréquencemètre. 

PRI:"CU'E DU MONTAGE 
L .. \ppar,>il comporte de u x 

II>Ulpl's ; 
1" Une 6E8, dont la partie 

trtode sert d'oscillatrice et la 
partie hexode de 'mélangeuse ; 

2u Une SSK7, amplificatrice 
haute fréquence et lampe de 
post·sélection. 

L'oscillatrice fonctionne sur 
une longueur d'onde double de 
celle désirée et c'est son haro 
monique 2 qui est sélectlo!lné 
e~ amplifié par la lampe sui. 
vant.e. 

OSCILLATRICE 
Le montage oscillateur eet 

classique et comporte les mê­
mes circuits que dans un chan· 
geur de fréquence. 

Voici les caractériStiques du 
bobinage osciUl'.teur (fig. 2) : 
Bobine grille : sept spires, fil 
20/100 mm. émaillé; longueur 
totale du bobinage : 15 mm. 
Bobine plaque : quatre spiree, 
fil 10/100 émaillé, entrelacé avec 
la. bobine grUle. La borne gril· 
le se trouve du même côté que 
la borne allant à la résistance 

~"tt!:: ~~u~:m~~:e é~:;!. i:; 
diamètre du tubé sera de 20 
mm. Ce bobinage doit couvrir 
la gamme 20 à 25 Mc la et le 
second harmonique, la gamme 
40 à 50 Mc/a. 

Pour obtenir le second haro 
monique, 11 n'y a, en" général, 
pa.! de difficulté. Si toutefOIS, 
la lampe était un peu différen. 
te de celles qUi ont servi a 
nos easaib, on pourrait ajouter 
une spire ou d!'ux à l'e!lroulc· 
ment plaque du' côté de l'ex. 
trémité P. 

MODULATION 
La ten.sion à la fréquence de 

modulation est introduit!' par 
le curseur de P 8Ilr la grille 
;nodula!.icn de la 6E8. Cette 
tension est connectée aux bor. 
nes de Pl il. travers C3, au point 
marqué Fl. On pouna connec­
ter Fl à la borne F du seco!l· 
daire 51 donnant la ten.sion fi· 
lament, ou bien à toute autrl' 
sc,urce <le tension de modula­
t;on, par exemp:e, un généra· 
teur BF, une base de temps 
d'oscilloscope, un buzzer, ou mé· 
mt' un générateur HF, car e::l 
télévision, la modulation s'ef. 
fectue Jusqu'à 3,5 Mc/s. La va­
leur de Pl devra être réduite 
à un cinquième, si l'on dépasse 
la fréquence de 500 kc/s. 

, 

d'un générateur H. F. pour Télévision ' , 

~ .................... ~ .... ~ .... ~~ ... ~ ... 
Par contre, pour 50 cls. Pl 

pourra être de 500.000 Q sans 
inconvénient. Une val e u r 
moyenne est 50.000 Q, c'est cel­
le qui est indiquée dans la liste 
des valeurs des éléments. 

SORTIE DU GENERATEUlt 
Entre la. plaque de la 6E8 et 

la masse, nou.s pouvons recueil. 
lir la haute fréquence modus 
lée. 

+HT 

pas l'amplification, mais la sé­
paration et la sélection. C'~31. 
pour cette raison que nO' ... 8 
avons préféré mO!lter un cir­
cuit accordé à l'entrée plut,'lt 
qu'à la sortie. 

La lampe utilisée sera un~ 
6SK7, mais on IJourra la r~!lI­
placer sans inconvénient par 
l'une des larope.s suivant')8 : 
6K7, 78, 6D6, EF5, EF9. 

Ceux qui possèdent des !am. 

Fig. 1. - Ri est la résistance série 
placée en~re +HT et écran de Vl ; 
R2, la résistance de polari&ation d'lpeS type télévi6ion, comme les 
Vl; R3, la résistance entre grille suiva!ltes ; 1.852, 1.851, R219, 
o.scil!a,trice de VI et cathode; R4, EF50, EF51, .auront avantage à 
la re.slstance entre. +.HT et enrou: les utHi5er, maiS étant donné 
lement plaque osclllatrice de Vl. 1<> but à atteindre de cet appa· 
R6 la résistance de découplage de ' . . , , 
la 'plaque modulatrice de VI. rell, nous ne coneelllons pas a 

nos lecteurs d'acheter tout spé­
cialement une de ces ampes: La bobine d'arrêt LI aura les 

caractéristiques 'suivantee (fig. 
3) : 

Tube de 14 mm. de diamè· 
tre; 

Fil 10/100 mm. émaillé; 
Vingt-clnq spires, 10::lgueur 

totale ; 40 mm. . 
On pourra, à la rigueur, rem· 

placer LI par une résilst.;\ l:e 
de 10.000 Q. 

ETAGE 
HAUTE FREQUENCE 

cet étage doit amplifier do'!s 
tensions à fréquences très éle­
vées, de l'ordre de 40 à 50 MC/II. 
Son but essentiel n'eat toutefois 

Le montage de V2 est classi. 
que; toutefOIS, il est adapté aux 
fréquences élevées en jeu. 

Le condensatelllr variable 
CV2 pourrait être solidaire de 
CYl et ré~liser aL"lsi le réglage 
unique, théoriquement il est 
possible que l'un accorde un 
circuit à fréqüence double de 
celle de l'autre circuit. 

Nous avons jugé toutefoilS, 
qu'il serait préférable d'accor­
der séparément chaque circuit, 
afiIl. d'obtenir une .sélection 
aussi bonne que possible. Le 
bobinage L2 aura les caracté-
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ris tiques suivantes (fig. 4) : tu· 
bf' de 14 mm. de diamètre, qua­
tre spire.s de fil 20/100 émail­
lé, longueur totale du bobina.­
ge : 14 mm. 

La bobine de SOl't;je L3 sera. 
identique à LI. 

Un réglage de l'am,plifiCatlon 
a été prévu, en permettant, au 
moyen du potentiomètre P2, de 
varier la pente de la lampe.. 

La présence de C8 peut êtZe 

CI Ant 

nuisible au pobt d.e vue sta· 
biiité de' la fréquence. En'ré­
glant P2, on provoque un cer­
tain désaccord du circuit L2. 
CV2, dû à la variation de la 
composante réac.tive de l'en. 
trée de la lampe. 

Etant donné qu'il n'y a qu'un 
seul circuit accordé, la résonan­
ce est toutefois peu pointue. Si 
l'on désire une meilleure stabilité 
en fréquence, no'us conselllions la. 
suppression de C8, ce qui ·en. 
traînera, d'ailleurs, une dimi. 
nution de l'amplification; IÎlaia 
cela, nous l'avons dit, ne pré­
sente pa's ici U!le grande 1In. 
portance. Le découplage d'écran 
df:vra être conservé dans tous 
les cas. Remarquer l'utilil!oatio~ 
générale de condensateu:rs aq 
mica, de faible valeur. 

SORTIE DU GENERATEUR 
En général, on connecte, par 

fils, un générateur HF à. l'e::l­
trée du récepteur. 

RADIO 
21, Ra. clu b es et: Près 

Dans notre appareil, nous 
cle la Gare avons adopté une autre &WU­

tion : 

D ..... ~ra1\H1r-e M tpanaassé La sortie du générateur com-
ID porte une borne « ante::lne » 

TOUTES LES LAMPES ET PlteEs DÉTACIiES c 
POUR RADIO· TÉLÉV.· MINIATUR~ • OSCL,' etc. ~ 

E&semJJle. prim ~. cibler N-:; No. 

ellAstris &1111 .11&' lII.e.1II'. 11U1JIDE 
EXP:fDITIOIIS paOVDICE 

dans laquelle on plantera une 
petite baguette métallique de 
40 cm environ et de 4 mm. de 
diamètre. Cette antenne rayon. 
nera l'énergie produite par le 
générateur, .qui sera reçue par 
l'anten!le normale du récepteur 
à étudier. Nous avons ainsi ee· 
camoté toutes les difficultés qui 

PUBL. RAPY surgi&:sent pour adapter corree-
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tement la 1i6ison entre les deux 
appareils. 

Ceux qui ont déjà fait de la 
téléviaioD auront certainement 
remarqué combien l'accord du 
circuit d'entrée était sensible au 
moindre changeme::li dans la 
disposition de l'antenne. En ae­
cordalnt avec un générateur re... 
lié par câble à l'entrée du ré­
cepteur, on est presque certain 
de désaccorder ce circuit. Il, est 
évident que la ten.sion d'entrée 
recueillie par le récepteur, varie· 
ra avec la distance à laquelie 
se trouvera le gé::lérateur. 

Il faudra obligatoirement lais­
ser en place l'antenne normaJe 
du récepteur. 

Sr. touteroi<!, l'antenne était 
~té!rleure, il serait néoessaire de 
la. remplacer pendant les essais 
par une antenne intérieure. du 
même. type autant que possible. 
Eta:lt donné le mode de com­
munication adopté entre les 
deux appareils, il est impossi. 
ble de déterminer la sensibilité 
du récepteur, mais seulement 
de raccorder. 

Si le récepteur est un super· 
hétérodyne, il aura ses moyen­
nes fréquences accordées. en 
général, sur la bande 25 à 30 
mètres. Un génératet... du ty­
pe normal permettra l'accord 
dvect. des MF. li est toutefois 
préférable, surtout pour la der­
nière retouche de l'accord des 
divers circuits, de passer par 

G P 

1 , 
: + : 
'./5mm.: 

Fi" '2. 

l'a::ltenne et le changement de 
fréquence et de se servir de 
l'accord sur la porteuse e$ la 
bande des fréquences voisin€19 • 
recevoir en même temps (ban­
des Jatérale6). 

Les méthodes d'accord du ré­
cepteur diffèrent suivan't le 
principe de réalisation des am.­
plificateurs HF et MF éventuel1-
lement. Il existe au moins 20 
manières différentes de réali­
ser ces amplificateurs : circuits 
accordée sur la même fréquen­
ce, circuitls dësaccordés, récep­
tion d'Une ou deux ~dee laté­
rales, etc., etc. 

Il n'est donc pas possible 
d'indiquer ici comment il fau­
dra se servir de cet appareil 
Par contre, toute description 
CODl9Ciencieuse d'un appareil de 
télévision doit donner les iIldi­
cations nécessaires à la mise au 
point de ses circuits. 

ETALONNAGE 
DU GENERATEUR 

Le fO::lctionnement en second 
barmonIque facilitera de beau­
coup l'étalonnage de cet appa-
reil. . 

La gamme à couvrir étant de 
40 à 50 Mo/s, celle de l'œcilla_ 
teur sera comprise entre 20 et 
25 Mc/s, soit 12,5 à 15 mètres. 

Nombreux sont les réceptell1'S 
qui reçoivent cette gamme" .et 
l'on s'en servira pour etfectiler 
un premier étalonnage appro­
ximatif. Le mieux serait de dis­
poser d'un générateur auxHial . 

re bien étakmné entre 12,5 et 
15 mètres et de procéder par la 
méthode des batteme::lts, avec 
le récepteur comme moniteur, 
Pour obtenir une sortie directe 
de la tension d'oscillation, on 
connectera l'antenne en B. 
L'accord précis Be fera avec le 
récepteur de son et non celui 
d'image, dont l'accord est très 

~~t~!~~kiuhi7i:m~ ~o!~ 
place normale;' on déterminera 
avec précision deux fréquences: 
42 Mb/s (son) et 46 Mc/s (por· 
teuse image), qui correspon­
dront pour l'osciHateur à 21 
Mc/s et 23 Mc/s. 

Ces deux points, COImu.<l avec 
précision, permettront d'effec­
tuer le léger décalage des gra­
duations que l'on aura trouvées 
lors du précédent étalonnage 
approché. 

E::1 même temps que l'on au· 
ra étalonné sur 21 et 23 Mc/s 
l'oscUlateur, on étalonnera sur 
42 et 46 Mc/s le circuit accordé 
H.F. L'étalonnage de l'oscilla­
t<,ur étant connu sur la gam­
me voulue, on pourra mal'que.r 
enl3uite les points correspon 
dants sur le cadran de CV2. Il 
est évident que l'on marquera 
sur le cadra::l de CV1 non pas 
les fréquences réelles d'oscilla· 
tion, mai<! le double de ces fré­
quences. 

Pour se servir de l'appareil, 
C'est raccord de CV1 qui don­
nera la fréquence dé.sirée à la 
sortie, tandis . q u'U suffira de 
suivre avec CV2 l'accord du 
premier circuit. Un légu dé­
saccord de CV2 permettra aussi 
d'atténuer la tension de sortie. 

ALIMENTATION 
Celle-ci est cla.ssique. Le 

transformateur pourra fournir 
seulement 2 x 250 volts, au lieu 
de 2x350 V. 

Avec un modèle normal, on 
pourra remplacer SF par une 
ré.sista.'lce de l'ordre de 5.000 Q 
laissant passer 20 mA, afin de 
réduire la tension filtrée à 
200-250 volts. Si l'on utilise 
une 1851 ou 1852 ou 1853, la 
HT pourra, avec avantage, at­
teindre 300 volts. Dans ce cas, 
R6 sera porté à 15.000 Q, R4 
à 30.000 Q et RI à 70.000 Q. 

VALEURS DES ELEMENTS 

Les valeurs indiqUées ci-des· 
sous sont vailables pour une 
knsion anodique de 20Q '.à 
250 volts et l'utilisation en V2 
d'une 6SK7 ou équivalente : 
VI = 6ES ou ECH3; V2 = 
6SK7 ou équivalente (voir tex­
te); RI = 50.000 Q 1/2 W; ru = 
250 Q 1/4 W; Ra = 20.000 à 
50.000 Q, valeur à assayer en 
premier lieu 30.000 Q; R4 = 
20.000 Q ; R5 = 70.000 Q; R6 = 
10.000 Q; Cl = 10.000 pF au mi­
ca; C2 = 10.000 pF au mirca ; 
C3 = 0,1 .uF avec en parallèle 
1.000 pF au mica; C4 = 10 pF 
au mica; C5 = 5.000 pF mica; 
C6 = 100 pP mica; 07 = 10.000 
pF mica; C8 = 10.000 pF (voir 
texte); C9 = 20 pF mica; CIO = 
0,1 .uF papier, avec, en parai­
lèle, 1.000 pF au mica; Cil = 
C12 = 16 .uF électrolytiques, 
tension service 500 V.; C13 = 
2.000 pF au mica. SF = 50 
henrys 30 mA ou résistance 
(voir texte). V3 = valve type 
5Y3-GB ou tout autre type 
fournissant au moins 30 mA ; 
Pl = 50.000 Q et P2 = 10.000 Q 
(1.000 Q avec 1851_1852-1853i. 
Pour une 5Y3-GB ou 1883, les 
caractéri.stiques du transforma­
teur d'alimentation sont : Sl = 
6,3 V. 0,6 A, S2 = 5 V, 2 A, S3 = 
2 x 250 V, avec SF, et 2 x 350 
avec résistance à la place de 
SF. Si V2 est U::le 1851 ou 1852, 
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on prendra : R5 = 6O;OOIXl. 
Signalons que l'oscillateur 0 
pourra être extrait d'un bloc 
comportant la gamme 10 à 30 
mètres, Les condensateurs va· 
riables seront du type O.C. et 
auront une valeur maximum dt' 
125 pF. Le condensateur CV1 
surtout, devra comporter un ex­
cellent démultiplicateur et un 
cadran precis. 

CONSTRUCTION 
Nous conseiLlo::l'S une cons­

truction très compacte et com­
par~imentée. 

)llllml!~IIlIIII~ 
Il 1 4-0mm 1 ... 

'. .1 
Fig. 3. 

On se procurera donc, si pas 
sib:e. un coffret entièrement 
métallique à trois comparti· 
ments, l'un pour la porte à 
ga uche de la ligne XY (fig. 1), 
l'autre pour la porte à droite 
et le troisième pour l'alimen­
tation. 

Les parois correspondant à 
cette dernière pourront. a.vec 

al 

\ ,\1 ~r ;! 

l'. l , 
If~mm' -
~ 

Fig. 4. 

avantage, comporter des volets 
d • a é rat ion. L'alimentation 
pourra aussi être montée exté­
rieurement, séparément ou non. 

Etant donné la difficile mise 
au point du matériel utilisé il 
conviendra d'exclure tou'te mo­
dification autre que celles que • 
nous avons précisées. 

F. JUSTER. 

BREVETS 
RADIO RÉCENTS 

911.748. - MIQUELIS. Procédé 
de fabrication de l'anode gra­
vée par méthode électrochimi­
que d'un condensateur élee­
trolytique de type réduit 
24/1/45. ' 

911.760. - TOULON. Procédé 
de détection et d'amplifica_ 
tion de courants électriques 
très faibles, 2/2/45. . 

911.761. - THOMSON-HOUS­
TON. Perfectionnements aux 
cri s tau x piézo-électriques. 
2/2/45. 

911.871. - LE MATERIEL TE­
LEPHONIQUE. Alimentation 
de puissance à haute fréquen­
ce à des charges multiples, 
29 Juin 1945. 

911.877. - GIGNOUX. Séma­
phore pour transmettre et re­
cevoir des signaux a distance. 
8/6/45. 

911.913. - ROYER. Pl"oœdé et 
dispositif pour 'le blindage 
d'appareils radioélectriques, 
U'l/c!,.5. 
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LE neutrodynage d'une triode 
amplificatrice H F est né­
ce.:saire pour éviter l'auto­

oscillation de l'étage. On réali­
se le neutrodynage plaque 
(fig. 1), ou le neut4'odynage 
grille (fig. _ 2), suivant le mon· 
tage employé. Dans les deux 
ca.s, il s'agit dé supprimer le 
couplage statique créé par la 
capacité interne gr1lle-anode 
du tube, entre. le circuit..grille 
et le cirCuit~laque, en appli-

Fig. 1. 

quant; unete.Dsion en opposJ... 
tion de phase avec celle que 
l'on veut neutraliser, par l'in­
termédiaire d'un petit conden­
sateur variable Cn. 

En plus des cas simples don­
nés (fig. 1 et 2>, voici le' neutrO­
dynage d'un étage push-push 
(grilles symétriques et anodes 
en parallèle (fig. ·3); et enfin, 
le neutrodynage d'Un étage 
push-pull (fig. 4). 

Avant de passer au cOté 
~ « pr~us allons étu-

dier ent, mais suc.. 
cmœement, la ques~ 

CoasIdérons une triode de­'II8D' fonctionner en ampliflca. 
utce HF;' on peu'dire, à coup 
ailr. que si elle Oacille, c'est qu'il 
y a transfert d'énergie du cir­
caU;.plaque sur le circuit~rille, 
et ce transfeI"t. provoqué par 
la capliCité interne glrille-anO­
de du tube, est d'autant pIlla 
faci'le que la fréquence de fone­
tionoement est élevée. 

Comme nous l'avons dit plus 
haut. pour éviter l'amorçage 
des OSCillations, il faut envoyer 
sur la grille, une quantité éga­
le d'énergie H F, mais de sens 
opposé. On y arrive par un des 
montages clasSiques de base 
(fig. 1 et 2). Ce transfert d'éner­
gie en opposition a lieu pa!!' 
l'in,termédiaire d'Un condensa­
teur extérieur en. dit conden­
sateur de neu'trodyne, et dont 

, la valeur 'est sensiblement éga­
le à la. capacité grille-anode du 
tube. ' 

La capacité d'entrée d'un 
ampllificateur H F correctemen~ 
neutrodyné a pour valeur. ! 

Cgp + Cn 
Cgp étant la capacité interne 

grille_plaque du tube. 
Quant à sa résistance. d'en­

trée, elle est infinie, 
Ces points capitaux bien dé­

finis peuvent être démontrés 

t i ;cr 

facUement ; mais nos lecteurs 
se borneront à les admettre 
simplement, leurs démonstra­
tions entrainant un calcul par 
les imaginaires. 

Le réglage du condensateur 
de neutrodyne Cn ne souffre 
pas la médiocrité. D'un étage 
mal neutrodyné peuvent décou­
ler toutes sortes de phénomènes 
plus ou moins lamentables: 
outre l'auto-oscillation pure et 
simple de l'amplificateur, on 
peut constater des déformation.s 
dans la modulation. grogne. 
ments, accrochages, sifflements, 
modulation en fréquence indé. 
sirable, éclats sur les bandes 
latérales, etc ... 

REGLAGES 
On peut dégrossir le réglage 

du condensateur On à l'aide 
d'une simple boucle de Hertz: 
l'eXlCitatwn grille est appliquée 
au tube de l'étage à neutro­
dyner; .en d'autres termes, le 
ou les étages précédant la lam­
pe à neutrodyner sont mis en 
fo:nctiollillement normal; quant 
à la lampe (à neutrodyner, pré_ 
eisons bien), elle a son fila­
ment chauffé, sa polarisation 
normale appliquée, mais son 
cirCUit H T coupé; aucune ten­
sion d'alimentation ne sera 
appliquée sur son anode. 

~" 

Pia:. 2, 

On recherche alors la posi­
tion du condensateur de nello 
trodyne provoquant l'extinction 
de la boucle de Hertz couplée 
au circuit accordé plaque, pour 
n'impor-te quel accord de ce 
dernier circuit. Pans le cas 
d'un étage push-pull, les deux 
condensateurs de neutrodyne 
doi'Vent être réglés simultané­
ment. POilc, lorsque nous au· 
rons trouvé la position ainsi 
grOSSièrement définie de Cn. 

,'·· ... ··9' e' '·'ftl
.' 

l'ampoule de la boucle de 
ne doit Q.onner aucun éclat. Bi 
l'on fait varier lentement le 
condensateur variable d'accord 
du C. O. plaque de. son mini­
mum de capacité à son maxi-
mum. -

Il nous faut maintenant 
parfaire ce premier « réglage 
d'approche » par la méthode du 
milliampèremètre. Nous restons 
toujours dans les mêmes con­
ditions de réglage, c'est-à-dire 
tube chauffé, polarisé et .excité, 
mais non soumis à la haute 
ten.sion anodique; cependant, 
de plus, nous intercalons un 
milliampèremètre dans le re­
tour du cirCuit grille. Ce « mU­
li » indique alors une certaine 
valeur; cette valeur ne doit pas 
varier si le neutrodynage est. 
correct, lorsqu'on fait varier 
l'accord pla.que de l'étage à 
neutrodyner de part et d'autre 
de la rasonance. Sinon, parfai­
re minutieusement le réglage 
du condensateur On, Jusqu'à CIl 
que la variation d'" l'accord du 
C. O. plaque n'entraine pas de 
variation du courant_grille. 

PRECAUTIONS 
INDISPENSABLES 

Suirvant la réalisation du 
montage, on peut se trouver en 
présence de difficultés qui em· 
pêchen t de mener à bien le 
neutrodynage correct de l'éta­
ge. 

Par exemple, il.es1l plus facile 
de neutrOdyner Un étage dont 
le C. O. de plaque ou de gr1lle 
(suivant qu'il s'agit d'un neu­
trodynage plaque ou grille), est 
équiPé d'un condensateur à deux 
sections ident,iques avec point 
médian (lames mObiles), à la 
masse (condeIfsateur t y P e 
« split stator condenser »). En 
effet, avec un condensateur va­
riable ordinaire, le neutrodyna­
ge pourta.nt parfait au cours 
de la mise au point, së' révèle 
quelquefoiS déficient pendant 
le 'fonctionnement (couplage 
parasite entre circuits); . 

D'autre part, vérifier jl'ue' le 
découplage des filamentS (ou de 
la cathode - mais en général, 
les triodes de puissance sont 
toutes à chaUffage direct) soit 
parfait: capacités de 5 à 

PIÈCES DETACHEES DE T.S.F. 
POU-R !tEVENDEURS, A~TISANS ET CONSTRUCTEURS 

Bts VEGO 
13, rue Meilhac, Paris XV, - Tél. SEG. 81·91 

(Métro: Cambronne ou Emile~Zola' 
CATALOGUE AVEC PRIX SUR .DEMANDE­

EXPEDITION RAPIDE CONTRE REMBOURSEMENT 
METROPOLE ET COLONIES 

~1I1I1I1I1I1I1I""IIIIII"I1""IIIIIPUBL. RAPY 

a: .. ,.., sa 

;.1A.œO pli' emre cl:Bqasboma 
de chauffage du tube eO~ 
Le découplage à la. masse de la 
base ou du' point milteu d1I 
C. O. de plaque, sui'V8.llt le eas. 
doit être très efficace: capac1t6 
dE' 2.000 pP minimum mica &veo 
connexions très courtes. Même 
rema.rque pour le C. O. de grille. 
st l'étiage en comporte un. 

Eloigner le condensateur .. 

P4g.3. 
rlable de neutrodyne des selfs 
HF, surtout de la self plaque; 
en effet, s'U est dans 'Jn champ 
élect.romagnétique très iniense, 
son réglage peut être inopé!l'ant. 
Mais ne rien exagérer vis-à-viS 
de la longueur des connexions 
On ; celles-ci doivent rester 
courtes. 

Outre ces causes de difficul­
tés, il faut naturellement éviter 
tout couplage électromagnéti_ 
que entre self de plaque et self 
de grille, si l'étage en comporte 
une, ou self de plaque de l'éta­
ge précédent dans le cas con­
traire. Cea selfs seront placées 
dana le même plan, ltla.is per­
pendieulaires l'une par rapport 
à l'autre; on peut aussi les sé­
parer par un blindage..écrati 
vertieal en aluminium relié à 
la masse. . 

A!ême remarque POur les 
connexions . grille et plaque qui 
doivent s'éloigner ra.Pidement 
l'une de l'autre, et si n~i­
re, être séparées par un bltn. 
dage-écran également. 

Les selfs d'arrêt haute fré­
quence doivent être d'une effi­
cacité certaine, et BOustra.itea 
au champ électromagnétique 
de:" selfs, s~it par leur position, 
SOIt, ce qUI est mieux encore, 
en les plaçant à l'intérieur d'Un 
blindage cylindrique en cuivre 
ou aluminium. (DISposition de 
la fig. 4 par exemple). 

Pour terminer, nous pourrons 
faire l'essai suivant: l'émet-teur 
étant en fonctionnement cou.. 
pons l'étage pilote; si tôus les 
étages !!Ont correctement neu­
trq9ynés et· n'auto-oscillent pas, 
iYne doit pas y avoir de trace 
df! H F dans le circuit de sor­
tie .. Dans ce cas, l'étage pilote 
jouera, bien son rôle' ce sera. 
bien lui, et lui seul, ie maître 
le pilote! Cet essai se ferà 
d'une manière rapide, si l'on 
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réa11.se la polarisation des éta­
ges .séparateur et final par 
<llmple résistance de grille, afin 
d'éviter l'endommagement des 
tUbes, 

REMARQUES 
Des oscillations paraSites à 

ultra .haute fréquence peuvent 
prendre naissance dans un éta­
gil amplüicateur H F. du fait 
même· du câblage, de la lon­
gueur des connexions. etc... Il 
Suffit pour remédier à cela de 
placer une sorte de self d'ar­
rêt. pour U H F dans les con_ 
nexions provoquant ces oscilla­
tions. Cette self d'arrêt est 
simplement constituée par 3 ou 
4 spires de faible diamètre dans 
la connexion elle-même, ou par 
une simple résistance de 10 à 
30 ohms. Ces « chocs » seront 
sans effet sur l'onde normale 
d.. travail et suffiront il. blo· 
quer ies oscillations parasitf'S 
à pH F. On commence par agir 
SUl" la connexion grIlle et, si 
cela· ne suffit pas, sur la con· 
nexion plaque. 

.• n 

Fig. 4. 

CONCLUSION 
. Toutes ces difficultés ne doi­

ven t pas effrayer l'amateur; 11 
est rare, en effet, qu'elles se 
donnent toutes « rendez-vous » 
sur le même émetteur 1 Plu .. 
même, elles sont rarement ren­
contrées dans un montage cor· 
rectement établi et dans lequel 
les précautions élémentaires in­
dispensables exposées plus haut 
auront été prises. 

Le neutrodynage d'un étage 
eJroitlipar ligne est relative­
ment facile et souple; dans un 
étage excité é:ectrostatique­
ment, 11 est plus ingrat; maiS 
·dc toutes façons, ce 'n'est pas 
œuvre de sorcier! Un neutro­
dynage correct· est à la portée 
dt> tous. 

Nous savons, d'autre part, 
Cl.I!'un étage amplificateur équi­
pé d'une tétrode, ou d'une pfm_ 
tode,se passe de neutrodynage, 
et ce, du fait de la faiblesSe de 
la capacité interne grille_anode 
de ces tubes, cela du moins, 
lorSque l'amplificateur tra­
vaille sur une fréquence pas 
trop élevée - jusqu'à 28 Mc/s 
en général; ainsi; un tube' 807 
tétrode, ampli sur 60 Mie/s, né. 
ceMite souvent un léger neu. 
trodynage. Mais, en général, le 
neutrodynage n'est pas néces­
saire pour les tu.bes de ces 
classes. Encore faut-il, évid<>m­
ment, que les précautions habi­
tuelles soient prises également; 
à savoir: découplages parfaits 
(condensateurs et selfs de choc 
éloig.nement des connexiozW 
grille et plaque, aucl.lil:l coupla. 
~ des selfs de grille et anode, 
Il va de soi que si l'on produit 
dM couplages ou des capae10téd 
extérieurs, on perd entièrement 
le bénéfice de la faible capacité 
interne du tube. 

Roger A. RAFFIN~ROANNE 
. ex-F3A.V. 

ONT participé à cette 
chronique: 

F8 AT, F8 FE, FR LA, 
F8 YM, F8 YZ, F3'DT, F3 HI" 
F3 MS, F3 NB, F3 01" F:3 
RA, F9 Aj, F9 A~I, F9 FB. 

MM. Frignac, Peyret, Lai" 
né, Honny, Stadnilwff. 

Sur toutes les bandes, la 
propagation est excessÏ\'t'­
ment changeante. Iles pé­
riodes plus ou moins court~s 
d'excellente propagation suc­
cèdent à d'autres périodes 
complètement b 0 u c h é e <;. 

Nous sommes à un « tour­
nant » des conditions, et 'e 
Il baromètre » va prochai­
nement se fixer au beau. 

58 Mc/s. - Le C.R. de 
F3 HL relatif au 'lis d'aoüt 
In'est parvenu trop tard pour 
que je puisse en tenir compte 
dans l'élaboration de ma der­
nière chronique. Signalons 
qu'au cours du mois dernier, 
cet 0ll'1 a réalisé son 4i" 
QSO a v e c J'Anglet"rre. 
D'après les renseignements 
que je possède, des stations 
DX sont toujour<; QUli, 
mais les QSO sont difficilc", 
à réaliser, ce qui peut être 
interprété comme l'indice 
d'une propagation unifaté­
raIe. En général, peu de cho­
ses ont été signalées, d'où 
l'on peut déduire qu'il n'y a 
pas eu de DX sensationnels. 

Mais il ne faut pas, pour cc­
la, avec le retour du Ten, 
abandonner le « Five », car 
il est possible que de grands 
DX sQient réalisé:. en octo­
bre d'après les diagrammes 
de prévision de propagation. 

28 Méls. - La propaga­
tion Ten s'est révélée excel­
lente au début de septembl'e 
et les W' très nombreux ; 
elle est moins bonne depui.s, 
disent les uns, très mau­
vaise certains jours. Ce ne 
semble pas être l'avis de 
F3 NB, qui effectue un fort 
beau travail le 11. 

Le 31 août, F3 01, réalise 
le W AC fone en 1 heure 25. 
Les heures de trafic vont 
de 12. à 20, avec un maxI­
mum vers 16 h. QRK, K, Kt, 
K6, \V6, HK, PY, ZL. 

}'9 FB réussit également 
quelques beaux nx avec 
VK, LU, CX, QRli 'varia­
ble de 0 à 9 et const.ate, cer­
tains jours, l'ah sen ce des 'V. 

F8 ATQSO Wl, 2, 4, 5 de 
18 à 20, I,U 7 AZ à 19. Au­
tres continents: néant. Il 
QIUi Wl, 2, 3, 8, VE l, VK2, 
I.U 2 DS, entre ] 8 et 20. 

F3 NB, de Reims, a enten­
du et QSO son premier W le 
31/8 (W8SYC) suivi de plu­
sieurs autres, de KP4KD et 
de CM2SW. tous en CW. Le 
l, il QSO W2, 3, 4 de U. à 

~ 

UN SUCeES 
~ 4' 

SANS PRECEDENT 
- Pour transform .. r rapid .. mt'n\· un DCL t'n récepteur de trafic, 

JnOnter un adaptat('ur. 
- réalisf'r à. JX"U d{~ Irais un RX pour bandes amateurs, avec 

une lampe cour:lnte t't un' CV. c]a'ssiquf'. 
notre BI,OC TRAFIC" 47·t/A." vous »t'rmettra de recevoir sur 
70 % de vôtre cadran. )<', balld('S 10-20-40·80 mètre6i. 

- RENDEM·ENT (aR!\'ITI. MEl\Œ SUR 10 m, 
- Expédition contre rembollrsement de 1.800 fr. 

- Autres fabrications : ADAPTA'l'EiUR 10-20-40--80 m. Cadran 
WJ.RE,LESS. br .. nche""'nt instantané, haut rende.men·t, en orel .... 

de marche avec lampe 6E8 : 6.500 fr. EMETTEUR QRP, en ord .... 
de _l'Che ; lam_ GM7, 6Q7. 6L6 ; oomple't avee modulation et 

alimentation: 10.000 fr. 
- Rép".-e et mise au point 4e tollS récèpteu~ et émetteu.. OC. 

« f\ADI080!'1~IE» 
~~~·$e~viee a ... ateur ~~~ 

30, rue Solferino -TOULOUS( 
Joind .... 10 Ir. en timbre&. 

20; le 5, ZS2DY, LU6AT 
(16. ~ 17.) ; le 7, ZS5HC (13.), 
PY1DH 114.20).. RST . .599.1 
W5MVW, W4HGP (15.25); le 
10, LU7DC, W6MI, W1NBVI 
MM (17. - 18.30) ; le Il, de 
13 à 19" ZS5YF, W3KBC, 
W2NVO, ZS2DY, PY1FM, 
\VOABE, W6BHR, W6ALO, 
W6DQZ, WO.JCB. A partir 
de HI., la bande était plehie 
de W6, avec des QRK astro­
nomiques. A signaler, le 12, 
l'absence complète de!! W ; 
seule présence des ZS. 

Présence assidue de ._RI!AH 
relevée par lU. Bonny, qui 
QRK nombrl'ux W, VIi, 
PY, K4, FA8.JY, LU. OQ en 
fone. . 

14 Mc/s. - Tout d'abord, 
quelques considérations de 
F3ND. L'été a, dans rensem~ 
ble, permis de bons DX. Deux 
points sont à remarquer : 

1° La facilité avec laquel~ 
le se font le matin les QSO 
'1\'6 et 7; alors qu'avant 
1939, les signaux étaient dif­
ficiles à suivrè, il arrive 
maintenant d'être coté RST 
599 sur la côte Paci:fique, 
avec une 807 aU P.A. 

2° Le continent le plUS r~ 
re demeure l'Amérique du 
Sud ; ce fait est constaté 
par de nombreux OM's de 
ma région. Malgré tout, la 
fin de juillet et le mois d'août 
ont permis plusieurs bons 
contacts avec ce continent, 
en pa.rticulier avec CE3AG, 
LU3EI" PZ1AL, PY20E, 
LUIAA, PY1BC, OA4Blt, 
LU7AZ, VP8AI, LU6A.J. 

Cette bande, parfois totale. 
ment bouchée, présente des 
QRK élevés à certains mo­
ments, mais chaeun se plaint 
de la difficulté que 'présente 
la réalisation des QSO. Pro­
pagation un il a t é rai e ou 
QRM? 

F3RA, actif en ClV, contac .. 
te tous les W, CO, UA, uu. 
UII, ZS. F8YM, en CW. 
QRK W, VE, ZS et confirme 
les difficultés de contact. 
F9A1U entend ZS, VK, Zl~ 
Il à la pelle », suivant sa pro­
pre expresion, le 9 septem· 
bre. En général, VK et ZI 
sont touchés assez souvent, 
et notre ami ON4BG eonst~ 
te que ce continent très élCJl.., 
gné est l'un des plus lac"es 
à contacter. 

F3DT nous signale, 
TI, XE en fone, à 
KL7 en CW. F9EH, 
KG6 (Guam) en fone 
souvent. 

a 8._ 
16.30 
QSO 

asse. 

F8FE, QRK, .J3AAD à 17.30, 
W7ANN/Cl, de ShanghaÏ, en 
QSO aveo F8RS, le 30/8. à 
18. 

F8AT, QSO très nombreux 
VK et ZL le matin (5 à 8), 
tous districts W, VE 1, 2, 3, 
plusieurs fois VE7ZZ, de 
Vancouver, de 5 à 8 ; quel­
ques WI, 2, 3, de 20 à U. 



Plusieurs liaisons avec XEIA 
très actif vers tl.30 et XEl QS, 
même heure. QRK, ZC6AA 
(18040), ZKIAB (6.20), KH6I.J. 
KH6BM, KH6FG (6), VP9E, 
XE3AZ, CM2BT (5.30, 6). 

7 Mc/s. - Propagation 
très mauvaise avec QRM 
intense (BBC et autres). 
F8YM et F9AM: constatent, 
au cours de la matinée du 
4 septembre, une propaga­
tion absolument bouchée. 
Par contre, au même instant, 
la bande 80m. jouissait d'une 
propagation formidab.le. 

Les F sont très ! actifs 
dans la journée, G, PAO, 
quelques W le matin. 

F8LA réalise un beau DX 
fone, LU3FT, le 1" septembre 
à 00.00 ! 

P. S. - Quelqueo;; excel­
lents reports me sont parve­
nus après la rédaction de la 
dernière chronique • .Je m'ex­
cuse auprès de mes corres­
pondants de n'avoir pu en 
tenir compte. 

_ M. Laisné. .Je ne puis 
vous renseigner pour le mo-
ment. ' • 

- Vos prochains CR pour 
le 28 septembre à F3RII 
Champcueil (S.-et-O.). 

liURE F3RH. 

• 
Récepteur de trafic RX 50 

10 lampes 10/20/40/80-MF 
1.600 kC/s, BFO, S mètre, etc. 
Réception du DX garantie. Dé 
monstration le soir chez 
F3LK, Constructions Radio, 7" 
rue Félix-Faure, Vincennes. 

LA STATION F9 AJ Merc;~ 
A station F9AJ est situ~e le second émetteur. Il comprend, L à Lillebonne (Seine-In/:érieu_ () la suite des divers étaUEs pré­

re). L'opérateur est V'. Gra- nmplificatl'urs permettant l'em­
re. ploi d'un micro cristal, d'un PU 

L'émetteur comporte deux Xal et d'Un PU magnétique avec 
étages .: Une 6F6 pilote Eco mélangeuse, un étage dér-haseur 
et une 807 au P. A. monté avec une 6.v7, puis un 

Cette dernière lampe peut premier push-pull de 61'6 mon­
fonctionner en amplificatrice aIl fées en triodes, relié par rés/s­
en d,' oubleuse. avec une pUissan-l,anceS-CQPacitës à un second 
Ce alimentation de 23 W. pUsh-pull de 4Y25. 

La partie HF est classique; Le transformateur de liai-
nous ne nous 9 attarderons pas. 80n est du tUpe VR2 ; il com-

C'est seulement un émetteur de 
démarrage. F9AJtermine la 
mise au point d'un nouvel émet­
teur comprenant EL2 Eco/Xal -
6L6 tampon _ 4Y25 doubleur -
RL '12 P35 Driver - RS 314 G 
étage PA. Avec cet appareil, les 
maxima autorisés de 50 et 100 1V 
Iteront utilisés sur toutes les 
bandes de 3,6 à 60 Mc/s. Les 
changements de bande se fe­
ront par contacteurs et Le 
J. des 8 en publiera la des­
eription. 

La partie BF est définitive. La 
pUissance modulée que peut 
fournir cet amplifica·teur est 
considérable et permettra de 
moduler à fond. par la plaque, 

50t},/(A 

pu ..... g ... 

l 

prend deux impédances l'ri. 
maires, et un secondaire de 
rapport 0,4 - 0,6 _ 0,8 • 1 - 1,2 
1,4 du primaire total. Le cir­
cuit magnétique est avec en­
trefer, et le courant permanent 
admissible au secondaire est de 
150 mA. 

Les étages préamplificateur:. 
comprennent une 617 montée à 
résistances et attl!lquée par un 
micro cristal ; une 6Y7 égaLe­
ment à résistances, pour l'emploi 
d'Un PU cristal. La lampe double 
6N7, équipée de deu'x potentio­
mètres, permet le fonctionne­
ment en « mélangeu·r D oU c mi­
xer :.. 

Le pick-up magnétique, qui 

WIRELESS 1 
C'est avec fierté que Rad1O-H6teJ 

de Ville cl!stribue le matériel Wire­
Jess. Cette maison trava.ilîle à la per­
fection et mérite qu'on en dise quel­
ques mots. 

WireJess fabrique notamment de 
très beaux modèles de condensatèu::'1l 
d'éml..S6ion, types amatwr et pn>­
fet!6ionnel (condensateurs de filtrage 
haute tension à ,g1'08 lsolemen~ •. ). 
des 6émult1s de très belJle fabric&t1OD, 
,,,te ... , ete. 

C'est un pla.tslr de \Ielldre de la bel­
le marchalnd1se comme cel!e.a. 1 
Merci, Wlrelœs 1 
• Chers OM's et futUII'B OM'II, venez 
nous dire bonjour. Il .., a. toujoun 
quelques tuyaux intéressants à gl8Œlel:' 
chez nous, et quelques OM's chevrcm­
nés à écouter . 
• II Y a al1lilli des piècœ de premta 
qualité pour l'émission, introuvables 
aUleurs. 

RADIO 

H O'l'BLde 

VILLE 

REND U 

EMISSION 

, FACILE 
13, rue du Temple, TUa. 89-91' 

Le rendez-vous des OM'. 

fournit une tension de sortie 
plus é.levée, ne nécessite pas 
d'étage . préamplificateur. Il 
est dOn.c branché directement 
ail circuit grille de la deu:I:Îème 
partie triode de la 6N7. 

A remarquer le sustème par­
ticulier de polarisation et la 
6tabiZisation de la tension 
écran par tube au néon. 

Le récePteur donne d'e=~l­
lents résultats sur 10, 20. (0, 80 • 
Nous le décrirons également 
dans le J. des 8. Il comprend: 
1 tube HF 1851, changement de 
fréquence par 6K8 et 6SX7 ; 2 
étages MF (6M7 et 6L7) détection 
Sylvania et, en BF. 6L7 - 6N7 
PP 6L6. 

V. Grare adresse ses super. 73 
à tous. 
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O Uen sommes-nous à la 
conférence à' AUantic­
City? Aucune décision 

(léfinttive n'a!'encore été prise, 
,m ce qui eoncferne l'attribution 
tU! fréquences aux amateurs. 
mais tl/après les comptes-ren­
dus des discussions qui nOtU 
parviennent. on peut d'ores et 
Mill _tr61Joir ler décisions fi­
nales. 

Il oomble que certaines na­
ttons tendent, par leur action. 
à emp~cher le développement 
tLes radio-amateurs. Il est ,l 
remarquer que ces nations 
n'ont eu, jusqu'à maintenant, 
qu'une activité très restreinte 
en matière d'amateurisme. Eq 
gros, on peut dire que l'Améri­
que leur est très favorable, el'1. 
particulier en ce qui concerne 
les bandes DX. U Australie et 
la Nouvelle-Zélande partagent 
ce point de vue, ainsi que la 
'Chine et l'Inde. Par eontre, 
Ù,'une façon regrettable, l'Eu­
rnpe semble divisée sur cette 
questinn. 

La Russie cnndnue Il faire 
pression pour développer plus 
taf gement les allocations de, 
fréquences à un service fixe, 
d!' façon à pouvoir les utiliser 
pour les communications inté­
rieures à travers les vastes 
étendues de son territoire eu' 
ropéen et asiatique. 

Bien que des arguments 
aient été apportés en faveur 
des allocations pour les ama­
teurs dans les bandes DX, 
quelques pays, en particulier 
III France, la Russie, la Biélo­
Russie, l'Ukraine, le Maroc, la 
Tunisie ont fait de nouvelle~ 
propositions tendant à assi. 
gner aux amateurs des fré­
quences dans la partie du spec­
tre au-dessus de 30 Mc/s, s'é· 
tendant jusqu'à 10.000 MCls. 
Ces pays considèrent que le 
but des amateurs n'est pa .. 
tant de faire des liaisons DX. 
mais d'effectuer des recher­
ches scientifiques dans les fré­
quences U.H.F. En vérité, la 
France constate que ses ama­
teurs ont toujours été à l'a­
vant-garde du progrès techni­
que et qu'il est désirab,le 
gris obtiennent un espace de 
fréq1.U3nces adéquat, au-clesslU 
de 30 Mc/s. 

Il a été fréquemment que~­
tion de l'attribution d'une nou· 
tlelle oanM 21 à 21,45 Mc/s. 
C6tte proposition de quelques 
pa us ne doit pas ttre considé­
rée comme un geste spectacu­
laire, mais pluUlt comme ten· 
dant à créer u7W utilisation 
rationnelle de fréqueneu qui. 
en fl'Lit, n'ont pl'LS encore été 
effectivement utilisées. 

Bande 1,75 Mc/s. - Au mo­
ment du '1Jote, les voix çe snnt 

opposées' 7 à 7 Dès mainte· 
nant, cinq nations ont pris sur 
elles d'autoriser leurs ama­
teurs ft émet Ire dans cell"! 
bande sut une plage de 200 
kc/s avec une puissance ma­
zi7J'f,um de 10 watts. Ce sont 
l'Autriche, l'Irlande, les Paus­
Bas, la Suisse et l~ ROTlaume­
Uni. 

Bande 3,5 Mc/s. - De gran­
des: discussions ont eu lieu 
pour l'allqcation de la bande 
3,5, 4- MCls. Les propositions 
originales étaient l'attribution 
de 100 à 500 kc/s exclusivement 
pour les amateurs. Au cours 
des réunions du comité, il de­
vint évident qu'une attribu­
tion exclusive n'était pas en 
général acceptabl" et une 
sous-commission a été spécia­
lement chargée d'étudier la 
question. 

La proposttion actuelle est de 
permettre aux amateurs eu­
ropéens de partager l.('s ban­
de'S 3;5 à 3,8 avec les' services 
fius et les services mobiles 
du territoire et de la marine. 
n est à penser que des ajuste-

men s pour1'pJtt être apportés. 
l,Urne la po{!&ique de partage, 
qui s'oppose'.', à l'assignation 
exclusive, n'd' pas été partout 
agréée. ,~ 

Bande 7 'tiê/s,;, - L'~urope 
a montré la'"m6me façon de 
1W'Ïr en ce : .. qui concerne la 
bande 7 Mcls.~Sbn but est d'ac-
00 r der eztlusivement aux 
amateurs 7 ::al, 7,fO kc/s, avec 
un surplus /J),; 50 kc/s jusqu'à 
7,15 qui PQû&~aient être par­
tagé~ :lvec (,,~ slations fixes 
I1.t mobiles i.· ~i s'étendraient 
jusqu'à 7,30 'c/s. L'Amérique 
voudrait ret ~ir la totalité de 
300 kc/s, de 7,30, exclusive-
ment pour amateurs. Il 11 
a quelques divergences d'opio 
nion de la part de l'Australie, 
M la Nouvelle-Zilande, de 
l'Inde et de la Chine. 

Bande 14 Mc/s. - Depuis 
quelques semaines, il semble 
qu'on tende vers un accord 
unanime en oe qui concerne 
l'acceptation de la bande 14 
li U,4 Mc/s, exclUSivement 
pour les amate,urs; l'Egypte 
seule demande 250 au lieu de 
4-00. 

Ceci est à lire attentivement 

ALliAIS 
COMMUNIQUE 

L'ense ... ble réalisatiBn ALTA VH, pro~ dans le N° 785 4u." Haut­
Part.",.. ". a remport<! un 

SUCCES SANS PRECEDENT 
Les en ... mbl8 .... &Ils.ti .. ns ALTA VS et ALTA VI. S oennaltront le 

TRIOMPHE , 
RECLAME DE QUINZAINE 

Ense ... ble ALTA VS. Supco-l' 5 lampes T.O., alte .... atif OOMl"LET 
prêt à câbler, au priX de .•.•.•.. , .••••...•••.•..•• :... 15,.00 

Ensemble ALTA VI,S - Supcor 6 lampes - T. O., alternatif, le plus 
musim>! des.6 lampes. COMPLET, prêt à câbler, au prix de 6.3150 

Ces prix reclarnes IH! sont ... ala1t)~s que pour tMlte eommanae. 
enregistrée dans la quinzaine qui suit la parution de l'annonce. 

Nous vous rappelons que tous If'5 acc('ssoir~s entrallt dans 1. 
composition de n .. s montall't's sont du tyP<' .. LABEL ", et qu'ils .. nt 
.ubi, y eom»rÏS LAMPJi:8, HAlJT..pARLEUR. BOBINAGES, ete ••• un 
ESSAI DYNAMIQUE RIGOUREUX DE SELECTION. 

QUALITE 
ALTIAIS 

INDISCUTEE 
Pièut! d"ta.ellées pour le dépanna«e : 

Quelqu"" priX actuels YOUs "difi<'ront : La1Dpes SE8 : 239 : 6V6 : 
189: 6M7 : 185 ; 5Y3.: 123 : Cond, 0,1-2,000 V, : 14 ; Cadran 
"raade marque .vè~ CV : 500 ; Jeu de 5 lampes 15Y3, 6V6. 6Q7, 
6M7, SE8) : 90'0 ; Potentiomètre 1" marque : 57, 

Et le reste du ma!tériel à l'avenant. 
Demandez-nous, de la part du f( Haut-Parleur )', une CARTE 

d'ACllET'EliR. Vous profit~rez d .. N'mtses supplémentaire. impor. 
tantes et aur .. z droit au St:RVICE TECHNIQUE GRATUIT . 
NOTICES & DEVIS GRATUITEMENT SITR DEMANDE;. Expéditions 
toutes loeaIiU,_,. D<-mandez no. SCHEMAS. 

Les réalisations ALTIAIS, llZ, l'. de la Sous-Préfecture 
HA?:EBROUCK INord) Tel. 434 

On peu penser que l'attri· 
bution des 4-00 kc/s est une 
chose presque assurée. 

Ba.nde 21 à 21,45 Mc/s. -­
L'attribution exclusive de 21 cl 
21,4-5 Mc/s apparaft comme cl 
peu. près certaine. Aucune dé­
cision définitive n'a encore été 
prise, et jusqu'au moment où 
Les délégués auront appliqué 
leurs signatures sur l'acte fi. 
nal, nous devons refter sur 
nos gardes contre de nouve;les 
suppressicns. 

Bande 28 Mc/s. - La bandi! 
28 à 30 Mcls a été réduite en 
Europe de 28 à 29,700, de fa· 
çOn à procurer un espace pour 
1(j3 services de la sécurité aé· 
rienne. 

Au-dessus de 30 Mc/s, il( 
discussion a été seulement su­
perficielle. 

Il est encore trop Mt pOUT 
spéculer sur le8 résultats de 
la conférence des Télécommu­
nications, mais il semble qu'à 
l'avenir, chaque groupement 
national de radio-amateurs 
devrait faire le gros effort 
fi'envoyer un représente. nt à 
chacune des conférences inter­
nationales. Ce représenta nI 
devrait avoir une autorité suf­
fisante pour '1u'il fasse ol/i, 
ciellem,ent partie de la déléga. 
tian nationale du pays i.nté­
r6sssé. 

Glané d!,-ns la presse radio. 
électrIque étrangère par 

HURE FSRH. 

La RadI.. dans la Nangati-. 
par Xarier Ke7nes. l'''';ni,,ur 
Radio E.G.c. - nn YOlume de 
XII - :lU pa~, fermaf 16,,25, 
a_ 173 filrures, édit<! pal' 
Dunod. _ En ffnte à la U. 
br&lrie de la Radio. lOI, l'Ue 
Réaumll1', Paris 1%') _ Prix : 
540 francs. 
Le développement de la radio­

télégraphie $OUI toules ses tor­
mea dans la. navigatlol\ m&r1tt· 
me ou aérienne néoccs1te des 
techniciens qualifiés tant IlQUr 
la conduite et l'entretien des ap­
pareils que pour la m1Be en pra.­
tique de rours Indications. C'est 
pourquoi cette deuXième édition, 
profondément remaniée, étudle 
l'emploi de la radio dans tou­
tes les branches de Il\. naViga.­
tion maritime ot aérienne. Le su­
Jet est vaste, mais il ne faut 
pas oublier que le premier rôle 
de la radio sera toujours «La. 
T,S,F, salvatrice l>, Ce livre 
s'adreS<le aux candldatofo a.ux bre­
vets des P T,T (lro et 3' classes). 
aux examens d'offlcler radio dè 
la' marin'" marchande, à ia li­
cence de radiot~égraphist,e, 
d'aéronef. ainSI (lu'aux chefs do' 
pœt .. radioélectriciens du minis­
tère des Transports, aux naVl­
gateurl!! aériens. aux officiers d€" 
pont 'de la MarIne marchande, 
aux opérateurs radiotélégraphis. 
t~ des sta.tion.,. radio~oniorrétri­
qU~6 terre-trl'S, maritimes et aé­
ronautiques. ;. PUBL RAPY' ______ , 
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~ AMPLI PUSH...iPtJLL~J 
)~~6L6'·-25 WAtTS~ 

" :i" 

C E type d'amplificateur nous 
• est fréq·uemment demandé 
par nos lecteurs, qui dési­

rent modt.Jer par la plaque les 
50 watts autorisés dans les ban-
4es 3,5, 7 et 14 Me/s. En par­
tant de ces désirs. nous a'Vons 
réalisé un am.pli fournissant 
une puis,"auce modulée de 25 
watt. ave,c Ule distorsion qui 
ne dépasse pas 3 rpour cent. 

CI·C2= 2x,a.,f,500u 

C3-C4' ... 2" 12"F 500M 

pIificatrioe oNÜnaire à résb_ 
tances. Un pot~ntiomètn! Pl de 
500.000 ohms p.ermet de doser 
la puissance d'attaque. Comme' 
dans l'étage préamplificateur, 
UDoe cellule de. décoL!plage est 
utilisée dau" le cirouit anodi­
que. afin d'eliminer les roQfle­
ments et les réaétions entre éta_ 
ge:.. 

Etage driver 6F6. - Son im­
portance est cousidlérable, puis-

10 Irn. 2w 

Le transformate'pr présente Tension plac{i;.,e 380 V. 
une courbe -de r'époQ'se très régu. . Tension écran: 2'50 V. 
Hère. Voici ses caral!téristiques : Polarisation ~rille - 25 V. 

Primaire: 8.000wVohms. Impédance d~plaque à plaque 
6.600 n. ~ 

'Secondaire à gri e &L6, classe ~, 
AB! Le kansrrormà'teur qne Radio_ 

• HôteI.de.. Ville nous a fOilU"Ili 
Rapport primaioo-secondaire: pour 'équiper cet étage, a été 

1/0,5+0.5. prévu avec e,ntll!ld'er, pOl:.œ mter 
On a utilisé la polarisatio,n la saturation dti circuit magné­

automatique, afin'; d'avoir UIle tique par le courant plaque de 
plns grande simpliFité de mon- l'émetteur à moduler. 11 com­

+PlT 

porte, au secondaire, des prises 
multiples, permettant d'obreni'r 
une impédance variable, suilVant 
le tYPe de lampe ~ililisé. 

L'alimentation. - n va sans 
dire que le modèle de transfor­
mateur qu'il convient d'utili­
ser ponr l'alimeutation d'un td 
ampli est un modèle spécia.l, ca­
pable de fOIi,rnir, ~ans surchar­
ge, le débit élevé qui lui est 
imposé. 

II comporte troi'S secondaires. 
Le premier, pour le chauffage 

sous 6 volts 3 de tous les fila_ 
ments, débite une inte,nsité de 
4 ampères. 

Le second est l'enrot.~eme·nt 
haute tension, qui doit iourmr 
Une tension voisine de 400 
volts, pOur q,ue 380 volts soient 
encoN' disponibles à la sortie du 
filtrage 

Le troisième enro1...Jement sert 
au chauffage de la valve 5Z3 
et donne 3 ampères sou, 5 volts. 

Le filtrage est assuré par une 
cellule classiquc cn 7l', self de 
filtrage et 2 condensatet.Ll'S de 
12 ILF - 500 V de service. Nou,s avons adopté uu J;l1011 

• tage à transformateur qui, 4uoi Un interrupteur placé dans le 
que ph.oS onéreux que le mo·nta. retour de mas'" permet de n'ap-
ge à résistances, nous perm{·t pliquer la haute tension que 
seul d'obtenir la puissance dé- lorsqUe les cathodcs sont chal..-
ürée. L'amplificateur comport<: des. On évite ainsi la mise im. 
5 tubes: 6F5, 6C5, 6F6 et push· médiate sous tension des con-
pdi de 6L6. den,ateurs' de filtrage et, par 

Etage préamplificateur 6F5. que c'est ILl qui f~urnJt au:" tage; la polarl,ation par. piles conS'équent. leur claquage acci­
_ Une seule entrée micro a àtè grilles des 6L6 la pu~ssance ne· présente des lncouvénienh, O!t dente!. 
prévue; c'est le cas je plus chsaire à leur fOllctlOnnement. .001...·5 avolls voulu éviter l'cm· Conclusion. - L'e'xtrême 5im­
usuel de l'utilisation de l'ampli Le circuit plaque est. ~galemen.t ploi d'un redresseur séparé. Le l'licité qLi a guidé la réalisa­
BF dans une station d'amateur. découplé par une reslsta.ne., a sy.tème que nous préconisons tion de cet ampli, n'a nui c·n 
POUr ceux qui désirent faire du cQlliers de 10.000 ohm~. a.o;so. présente toute garantie d. fone- rien à ses excellentes qualités. 
pick-up, il est facile de monter ciée at. condensateur él.,ctroly- tionnement. Quoique son prix de revient 
une prise dans le circuit de la tique C4 de 12 microfarads. Cet- Etage push-pull 6L6. - Rap- soit peu élevé, il rendra à l'ama-
ieconde lampe. Le montage est pelons les caractéristiques de te,ur les mêmes service. qu'un 
classiqUe et ne présente aucune te résistance régularise la ten- fonctionnement de' deux lampes ampli de réalisation plu!! diffi­
particularité. sion d'alimentation et alimente pulI de la classe AB!, avec pola- cile, sans différence sensible de 

Etage amplificateur Ge5. - les écran. SOUs u·ne tC11sion de risatiou par résistance c .. thodi- qualité. 
Cette triode eSt montée en am- 250 volts environ. que. HUHE F3H.H. 
1111 ............... 1111 ........... 11 ...... 1111 ... 1111 ............... 111111 ...... 111 ........... 1111111 .... 1111 .............. 111.111 ... 1111111 .. 11111 .... 111 .. 111 .. '111111 .... 1 ... 1111 .. 111111 ... 1111111 .. 11111111 •• 111.11111111111111111111111111111111111111111111"1111' 

. QSY d'accord, mais QSY aVeC avec un résultat médiocre (1 ré. fou~e des réponses. Et il trOllIJe 

rouI OU 'ONTlf LI= , f 0 Jeal, sur des fréquence. con- ponse pou'r 10 appels). Ensuite, plus commode d'attendre que le 
., L • • • nUes. J'entendais récemment un j'oi pris l'habitude ••• déplorable, correspondant vienne se présen-

OM qui avait un jeu de eristau:t: de me mettre su;r la QRG du DX ter 'ui-mime 1 F3RH f\ la _ite de notre article re­
latif au V. F. O., nous 

avon. reçu toute une cor­
respondanCe. Noua eztragons 
de celle-ci Zoes deu:t: réponses 
lluiVantès, qui résument bien 
les différentes opinions de nos 
eorrupondlUlt •• 

De F8BO: c Abllolumenr d'ue. 
eord pour critiquer, avu le r~­
dacteur du R. S. G. B., la 1'.ratz­
que trop fréquente du V. F. O., 
aussi bien en DX qu'en trafic 
local. Tl n'y a rien de plu .• désa­
gréable qUe de trouver la même 
station à différents réglages en 
cinq minutes : le QRlII .'en 
trouve amplifié. 

E 

lui peœ'mettant de QSY de 25 qUe j'appelle: et depUis j'ai 9 • . 
en 25 kc/s. Les fréquences étant réponses su~ les appels. Je vous 
déterminées et toujours les m~- laisse le sorn de conclure. ~ 
mes, il est à la fois frês facile Il apparaît dOliC que l'usage 
de le trouver, et facile de ne du V. F. O. est impo.4 par les 
pas le QRM ou se fair, QRM. stations DX, qut Ile pr.nnent 
Maia alJU des V. F. O. et des "lu. la 'p.,ine de ttJurner leetJn­
OM';' à l'esprit vagabond, quel- densateuJ' pour eherch.r les ri­
les acrobati88, et pMlr le "au.. ponses à un appel général; 
vre correspond.ant, et pour ,. Je pense trouver Te:t:plieation 
pauvre QRMé 1 de eette maniêre de fair. dan, 

Cela en toute amitU, bien .n- 1. développement de plu. en 
tend.u. ~ plua grand de l'amateurisme. 

De F9 DI : c La première se- Quand les stœtions étaient 
maine qui a .uivi mon autori- peu aPntbreuses, l'amateur 
Ilation, j'ai appelé s'ur 14 et 28 c fouillait ~ la bande. A 'l-Julll 

Me/II dl! nomb",u.", .tattons DX d'hUi, il a ct choisir ,,(81'''11 ,,. 

ECOLE D'ELEUl'RICITE 
PHYSIQUE et INDUSTRIEI.LE 

26. rue Vauquelin ,vol 

ENSElGNEMENT 
PRATIQUI! et' SUPERIEUR 

~LfCTRICITÉ 
RADIO 

Débouohéa: Plateformes de 
tII.chlnes, Laboratoires. Bureaux 
d't'tudes (ZOO année). 
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LES AMATEURS EMmEURS FRANCAIS 
F9 FB • ~ ••• 
F9 Fe •. __ 

F9 FE. 

F9 FF. 

F9 FG. 

F9 Ji'H • 

F9 FI 

F9 F.J 

F9 FK .•••• 

F9 FL . 
F9 FM. 

F9 FN. 

F9 FO . 
F9 FP . 

F9 FQ 

F9 FR 

F9 FS ; ••••• 

F9 FT ...... 

F9 FU •••••• 

F9 FV •••••• 

F9 FW .•••• 

F9 FX .••••• 

F9 FY .••• _ 
F9 FZ .••••• 

F9 GA ..•••• 
F9 GB .••••• 

F9 GC .••••• 

F9 GD .••••• 

F9 GE •••••• 

F9 GF •••••• 

F9 GG .••• ' ... 

F9 GB ........ 

Voir nO' 789, 790 et 793 à 799 

Indicatifs en f9 (suite) 

Labbée Jean, 18, rue Marcellin-Berthelot, C0-
lombes (Seine). 

Folie Charles, 3, rue de la Justice, Pontoise 
<S.-et-o.). 

Delprat Lucien, 9, rue Réclusane, Toulouse 
(Haute-Garonne). 

Laurichesse Auguste, 43, av. Jean-Jaurè.l, 
Brive (Corrèze). 

Vergnès André, 40, av. des Alliés. Brive 
(Corrèze). 

Galey Georges, 36. rue Luquet. Narbonno> 
(i\ude). 

puydebois Jean. 1 bis. rue Bertrand-de-Born. 
Brive (Corrèze). 

Descomes Michel. 26. Boulevard Painlevé, 
Brive (Corrèze). 

Pradal Jean, Les Palmiers, Bourg-St-Andéol 
(Ardèche), 

Viau Maurice. Ecole communale de Néry, par 
Béthisy_St_Pierre (Oise), 

Véquaùd Guy, Fontaines (Vendée) 
Thomasse Roger, St-Contest, par Caen (Cal­
, vados). 

Naudin Robert, 20, rue Buirevte, Reims 
(Marne). 

Watez Jean, 9, place Royale, Reims (Marne). 
Desoomer Paul, 6, rue Sainte-Barbe, Marqui.Sp 

(P,-de-Calais). 
Etienne Jean. rue du Chemin Noir, Béthenl­

ville (Marne). 
Delon Roger, 12, rue Maraussan, Narbonnp 

(Aude). 
Smalbeen Georges, 9, rue d'Aguesseau, Rou· 

baix (Nord). 
Tonna Marc. 134, boulevard Dauphinot, 

Reims (Marne) 
Pou:ain Robert, av. de Puy_Besseau, Cusset 

1 Allier). 
Fontaine André, 30, rue d'Aulnay, Livry­

Gargan CS.-et-O.). 
Tchichek Lucien, 26. rue de la Préfecture. 

Nice (Alpes-Maritimes). 
Le Bris Albert, 25, rue de la Tonnelle, Saumur 

(Maine-et-Loire). 
Franc Max, 11, rue des Poètes, Antony <Seine). 
Villetelle François, 62. Faubourg St-Léger. 

Evreux <Eure) , 
Pascal André. 119 bis. rue Ordener. Pari.! 08'). 
Courouble Maurice, 25, rue des Rigondes, Ba. 

gnolet (Seine). 
Chancel Georges, lI, rue de l'Hôtel-<le-Ville, 

Chaumont en Vexin (Oise). 
Romanin Robert, '32, rue de Jouy, Vironay 

(Seine-et-Oise). 
Buriot Jean, 11, rue Jean-Painlevé, Montargie 

(Loiret). 
Lafond Robert, 5, bd Anatole-France, Montar· 

gis (Loiret). 
Bohn Roger, 88, Quartier de l'Espérance, Phi· 

lippeville (Algérie). 
Habert Pierre. 40, avenue du Petit Chambord, 

Bourg-la-Reine (Seine) . 

F9 GI. 

F9 G.J ...... . 

F9 GK. ••••• 

F9 GL .••••• 

F9 GM .•••• 

F9 GN ...... 

F9 GO ..•••• 
F9 GP ..... . 

F9 GQ ..... . 
F9 GR .... .. 

F9 GS .••••• 

F9 GT ..... . 

F9 GU ..... . 

F9 GV ..... . 
F9 G\\' .... . 
F9 GX .... .. 

F9 Gy .... .. 
F9 GZ ..... . 

F9 HA ..... . 

F9 HB ..... . 

F9 HC ..•••• 
F9 BD ...... 

F9 HE ..... . 

F9 HF .... .. 

F9 HG ..... . 

F9 HB .••••• 

F9 BI .••••• 

F9 HJ .• 

F9 HK. 

F9 HL .••••• 

F9 HM .... 

F9 HN .••••• 

F9 HO .••••• 

F9 HP •••••• 
F9 HQ •••••• 
F9 BR •••••• 

, 
----------

Giordan Charles, 8, rue de Massingy, Niee 
\Alp€:.-Maritimes). 

Guiraud Jean, rue Cap de Castel, Puylaure!l.lJ 
(Tarn). 

Bérégi Georges, 24, boulevard Carabacel, Niee 
(Alpes-Maritimes). 

Duchêne Guy, 3 bis, rue du Bel-Air, BeHevue 
(Seine-et-Oise) 

Mayer Jean-Jacques, 22, rue de Constantino­
ple, Paris (8'). 

Fan Léon, 21, boulevard Pater, Valencienne.5 
(Nord), 

Allain Maurice, 86, rue Jouffroy, Paris <17'). 
Gi1;e.s Pierre-Marie, 13, rue Azéma, Montpellier 

(Hérault). 
Be.'sd Aimé, 195, B~Jl.evue, p. Carmaux (Tarn). 
Ca:mels Charles, Le Travers du Garric, par 

Monestiés (Tarn). 
Verdan André, 54, Cours Lavenaz, La Rochette 

(Savoie). 
Thoma~ Jean-Paul, le!> Bruyères, N. 844, Blaye 

les Mines (Tarn) 
Reix Charles, 37. avenue Jeanne d'Arc, Péri-

gueux (Dordogne). 
Attribué à la Direction du Sf'rvice de la T.S.F. 
Attribu€ à la DiH'ctlOn du Service de la T.S.F 
Salmon Pierre, 134, boulevard Brune, Paris 

04'). 
Mo,;tade Georges, Crevant (Indre). 
Tartarin Jean, 4 bis, rue Rasseteau, Charelle. 

·rau:t (Vienne) 
Pimont Jean. 86. rue de Phalsbourg, Le Havre 

Seine-Inférieure) 
Boutry Jean, 24, rue Marie-Aroux, Rouen (S.' 

Inférieure). 
Lallia Maurice, 23, rue Paul~Bert, Paris (11'), 
Soulie Guy, 27, rue Toussaint-Louvf"rture, Bor­

deaux (Gironde). 
Bonnechaux A., 73, bd de la Reine, Versail1~ 

<Seine-et-Oise), 
Perray Pierre. 16. rue Emile.Dexhamps, Ver. 

sailles (Seine-et-Oise). 
Renaud Georges. Ecole de Bellechaume (Yon­

ne). 
VIguier Paul, Villa l'Elnclos, 16, avenue d'Avi. 

gnon, Aix-en· Provence Œ.-<lu-Rh.). 
De: .. nte Jean, 2, place St-Barthélémy. Brioude 

(Haute-Loire). 
Conseil Julien, 10, rue de l'Hôpital, Firminy 

<Loire). 
Petitimœrt Auguste, 8, rue du Docteur-Roux. 

St-Maur-des-Fossés (Seine), 
Defillé Lucien, avenue Paul-Doumer, Cavail­

lon (Vaucluse). 
Meunier Marcel, 3, bd Docteur-Devins, Briou­

de (Haute-Loire). 
Clinique de la T,S.F., Douzon et Durand, 122, 

rue Carreterie, Avignon (Vauclure). 
Renaud André. La Vergnolle, par St-Agnant-

de-Versillac (Creuse). . 
Sébille Pierre. l, r. Léon-Deubel, Arbois (Jura). 
Chevallier Robert, Moulins.,sur-Oanne (Yonne). 
,Jouffroy Robert, 21, rue de!> COIJdrais, Sceaux 

(Seine). 
(A suivre.) 
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te Courrier Technlque:::l 
Monsieur Girard, de Tours, 

nous demande l'utilisation et 
les caractéristiques du récep­
teur américain, type BC~f2or;­
C, 

Il s'agit d'un récepteur utili­
sé par l'aviation américaine; 
à bord, cet appareil est réser­
vé au pilote pouT' les a tterris­
sages sa:J.s visibilité; ce n'est 
d'ailleurs qu'un compl.:lment 
aux autres émetteurs et récep­
teurs de l'a vion. 

En faÙ, ce petit r6eepteur 
permet uniquement l'écoule 
au casque des balises et radio­
phares des terrains d'atterris­
sage, fonctionnant entre 750 
et 1.500 mètres. 
L~ moyenne fréquence est 

accordée sur 120/135 kc/s, 
Cet appareil comporte un 

tube 14A7 ou 12B7 amplifica­
teur HF; un 14J7 changeur de 
fréquence; U';'l HA 7 ou 12B7 
amplificateur MF; un 12R7 dé­
tecteur et prem ier amplifica­
teur BF; et enfin, un 28D7, 
double pentode, ampli 13F fi· 
nal, alimentant le casque. Par· 
tlcularité du montage: 19. ten­
sion anodique de l'ensemble est 
de 28 volts seulement. 

R_A.R.R, 

• 
Peut-on utiliser un inter­

plume comme ampli de pick­
up? 

G. FEDOU. - Houltles. 

Oui, car l'interphone com­
prend un amplificateur bal'R'le 
fréquence qui peut être utilisé 
de la même faço!1 que n'im­
porte quel autre ampli. 

• 
Ayant l'intention de monter 

le générateur HF 5-3.000 mè­
tres décrit dans le Haut-Par­
leur n" 786 : 

1) Quelles sont les dimen­
sions de l'ensemble terminé? 

2) Quels sont les éléments à 
blinder particulièrement? 

3) Peut~on obtenir des 
points de r~glage fi.'"Ces pour 
les valeurs de MF courantes, 
par exemple ? 

LUC REGARD, électricien, 
à Saint-Claude. 

1) Voici les dimensions de 
notre réali!;a tion : largeur, 
320 mm.; hauteur, 200 mm. i 
profondeur, 210 mm, ' 

2) Il est nécessaire de réali­
ser en fil blindé toutes !'JS 
connexions sensibles basse fré­
quence. D'autre part, l'ensem­
ble terminé est placé dans un 
coffret métallique (dimensions 
données ci-dessus) relié à la 
terre_ 

3) ·Pour obtenir des points 
de réglage fixes t'l0ur acco';"· 
der léS MF, ilsufflt de pré 
voir un contacteul'BVee des 

paillettes supplémentaires. Le 
C_ V. est déconnecté sur les po­
siti(Y;1s MF, et remplacé par 
des ajustables (condensateurs 
grattables au mica) que l'on 
accord'e, une fois pour toutes, 
sur les valeurs de moyenne 
fréquence courantes (456, 465, 
472, 485 et 491 kc/s, par eX'em­
pIe). 

R_A.R_R. 

• 
Je viens de construire un 

changeur de fréquence (ECTl3. 
EBF2, 6J7, 6V6) avec ttn 
bloc 4i2 kcls et des transfof 
MF douteux. 

Je sais maintenant qu'iu 
",'avaient pas la valenr correc­
te, car après les avoir rempla­
cés par d'autres, le fonction­
nement est parfait. 

Voici les perturbations que 
j'avais constatées: 

En O.C., tout semblait nor­
mal. 

En P.O., rien, ou presqu~, 
n'était reçu. 

En G_O., en bas de gammll, 
la ChaIne Nationale. A l'~m­
placement de Luxembourg. 
l'émetteur de Rueil-Malmai­
son; enfin, presque en haut 
de gamme, la Chaine Parisien· 
ne. 

Je ne comprends pas la rai­
son de ce 1( culbutage)) des 
stations et c'est Cl! que le vous 
serais reconnaissant de bien 
\louloir m'expliquer. 

J. MAŒHEUX, Il CouilhJ. 
Voyez l'article sur le calcul 

de la comma!1de unique, et 
fa.ites le calcul: il suffit d'une 
erreur de 10 % sur le padding 
pour décaler les P.O. de 50 mè­
tres_ 

'31 mètres font environ 700 
kc/s, Il faut donc: 

700 + 472 - 1.172 kc/a 
li. l'hétérodyne. 

Pour avoir les 300 kcls ~u 
bas de la gamme G_O., il raut: 

'72 + 300 - 772 kc/s 
à l'hétérodyne. 
1172 = 1.517, dont la raelne 

772 
est 1,23, soit environ 25 % 
d'erreur sur la capacité. 

Pour vérifier_ remonlez l'sn­
cien bloc et mettez un pad~ 
ding réglable, . 

• 
Que se passe-t.-il quand 0'1 

augmente la valeur du con­
densateur d'entrée d'un filtre 
passe-bas? 

Cne K.-Angtrs_ 

mente avee la 'valeur du con­
densateur d'entrée et tend vers 
un maximum égal à la ten­
sion de pointe à. redresser. 
Mais le temps de passage du 
courant da!1s la valve devient 
p,lus court, ce qui l'oblige à 
fournir une pllis!;ance Instan­
tanée pllls élevée ponr alimen­
ter le récepteur. Il est donc 
nécessaire de ne pas dépasser 
la valeur maximum de capa­
cité indiquée par le construc­
t-eur de la valve. 

M.S. 
• 

M. Fridier, à Fontainebleau, 
nOllS demande :' 

f) Comment calculer les ten­
sions dans un récepteur? 

2) S'il peut utiliser un t!mel-

teur de très faible puissance 
pour faire des essais? 

3) Si l'exercice de l'amateu­
risme entralne profession? 

4) Pourquoi il n'entend que 
Luxembourg sur son poste 
en GO? 

5) Comment fonctionne l'hor­
loge parlante? 

1° Appliquez la loi d'Ohm à 
chaque circuit, en I9,dmettant, 
puisque vous n'avez aucun 
appareil de mesure, que 16 ten­
sion redressée est de 250 volts. 

20" Faire des essais» est 
vagu'll Il faut que vous ayez 
une licence d'émission_ Lisez à 
ce sujet le Journal des 8. 

3" L'l9,mateur est, par défi­
nition, le contraire du Profes­
sionnel. Voyez le petit Larous-
se. 

SI VOUS VOULEZ MONTER UN POSTE 
demandez nos trois réaliSl\tions 

1° 6 LAMPES ALTERNATIF : 3 gammes, 6ES-
6M7-6118-6V6-6AF7-5Y3GB. . _ .•••..••.. , .•••• _ . . • 1J_495 
2°5 LAMPES ALTERNATIF: 3 gammes, 6ES-
6M7-C;H8-6V6-5Y3 . _ . _ ...... __ .. _ . ____ ... .. .. .. .. • 7.15'30 

MEME MODELE EN TOUS COURANTS, 6ES_ 
6M7-6HS.25L6..25Z6. .. __ . __ . __ . __ . ___ ....... _ . • • 8.785 
3° 5 LAMPES TOUS COURANTS, portatif, 3 
lI'ammes 6E8-6M7·6HS-2/1L6-25Z6 .... ___ . . • • . . • • • 5.350 
Ces ensembles de pièces détachées sont préparés avec le 

plus grand soin et avec du matériel de premier choix 
L'ensemble est livré avec un grand schéma détaillé 

MOTEUR DE PHONO " STAR .. : 110 et 220 'foIts" avec plateau 
21 cm., 1 an de garantie, au prix de .. _.; _________ . __ • _ ._ • 3.'15·0 

BRAS DE PICK UP: lt'g. en bakélite, très musical, au prix de 9615 
FJ<:R A SO{)J)F.R ELECI'RIQlJE: " Micafe,r ". le ph~s solide et le 

J'lus durable avec un certificat de garantie, 110 volts, 75 watts au 
prix de .... __ . ___ ._._ .... _._. __ ._ .. __ ... _._. ______ ..• _._. __ 556 

Sur eom·tnaridt": toutt's tensionls 2 à 220 volts, t()IUtes pUÎ/s5Lances: 
25 à 500 watts 

PIl\'CES A CABLER ~n aci~r anglais, long bec coudé fabrication 
trL"S soignti.(>, au prix de •.•..•.•••...•••...•••.••••••••••••••• 2;45 
Par j .. u de trois pinces à angl .. s différ .. nts ____ . _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 725 

DE LAMPES, APPAREILS DE MESURES ET TOUTES 
LE PLUS CRAND ASSORTIMENT , 

PI~CES DnACH~ES DE RADIO . 
CADRAN PYGl\fY: belle présentation ...... __ ............ _. 1152 
OONDENSATEUR VARIABI,E 2XO,46. très bonne qualité, technique aDlérIcalne_ Prix spi'cial • _____ • ______ • _____ • ______ • _ _ _ _ _ f 95 

BOBINAGES : Brunet, Oméga, Artt"x, Supersonic. aux meilleurs 
prix, avec garantie 

FIL M.;PLA'1': cuivre, 2xI6/IO: isolemenl caoutchouc, gaine toile 
pour toute installatlon_ En réclame. le mètre ••• __ • _ • _____ • 20 

HETERODYNE 1( Brooklyn H, 4 gammes, pour PrOfeSSion_, 
nels, belI.e présentation, faible cnco .. mbrement, l'un des 
générateurs les plus précis_ Son A'rand rendement et son 
prix modique sont à la portée de tous. ____ . _ • _ •.• 5_950 

RELAIS TELEPIIONIQ1JES pour tout usage, 4lffér_ modèles 1215 
PILES : haute tension, origine américaine 103 'foIts, faible encom­

bl:"ment : 29x3x3. Il est facile de séparer les éléments pour réduir" 
la lonrueur oU pour avoir différ_ voltages_ Prix exceptionnel 150 
Notre nouve-lle liste de prix vous ..,... eilvoyée prochainement. 

Expédition Immédiate oont..., mandat il. la commande_ 

'~""I1""II"II"I1""I1"""1I1I PU8L. RAPY 
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4° V.()U6 n'eoJendez que Lu­
XemOOll,.g sans doute parc€' 
qua votre poste n'est pas bien 
réglé. Beaucoup d'aligneurs 
admettent qu'un récepteur 
functionne en GO qua'J.d Il 
donne Lux.ennbourg. De plus, 
les antennes d'intérieur sont 
trop courtes pour les GO. Al­
l ngezl>e fi!!. par n'i'mporte quel 
moyen. 

5° Uhorloge p'9.rlante est, 'ln 
gros.1IDEl horloge dont la son­
nerie ordinaire est remplacée 
par1I!l;fftm parlant, qui se dé­
roàe db la quantité voulue 
d~ilecteur à cellule. De 
m~"~' daM une horloge, 
il ~ roue des heures, une 
reu&·-des minutes, etc., il y a 
lm film des heures (qui re­
commenee après 24 h.l, Ul\ 

fibn: .des minutes (qui recom­
~ après une heure) et :1:1 
f.illm. des secondes, qui recom­
Menc&.apl'è.s une minute. 

Le '&op est olJt€'ilU par un 
ElOII!ied bref comma.1dé direc­
tmnent par le mouvement de 
Phorioge. 

• 
lIlonsieur J.B. Claray, d~ 

Grenoble, nous demande ce 
que s~gnifient les abréviations 
QST et QRR qu'il n'a pu trou­
ver sur une revue traduisant 
le code Q. 
Il s'agit de deux abréviation<; 

qui ne sont pas officielles, mais 

... UIUlIUIHRII .. II1I1IIII1IIIIIIIIII1-IIIIIIIUtllllllllllli 

11111111 "HUll! 

Le poste décrit ci-contre est 
en vente en PIECES DETA­
CHEES avec le schéma pra­
tiq'.le théorique et toutes 
les indications utiles. 
Franco,· contre maDdat de 

3.~OOI"8 
A LA COMMANDE 

(Pas d'envoi contre rembt.) 
PRIX MAINTENU MALGRE 

LA HAUSSE 
.JUSQU'A·FIN OCTOBRE 

Ce prix comprend l'ensemble 
COMPLET avec lampes. ébé­
nisterie, 1;1.1'. aimant perma­
nent de 10 cm., C.V. et châs­
sis spéciaux, etc_ .. 

• 
la lEa [p) a 

36, Foubourg St-Denis 
PARIS (X·) 

Tél. PROrence 93-76 
Métro : StrasboUTg-Saint-Denis 

Ouvert du lundi au Immedi inclus 

• Stock de pièces détachées et 
lampes disponibles. Nous 
a-épondons par retour à tou­
te demande de prix. _ PUBL. RAPY ___ ~ 

seulement en usage chez les 
'9. ma teurs. 

La première, QST, signifie: 
communication d'intérêt géné­
ral. (C'est aussi le titre de le. 
très intéressante publicati.on 
me;J.suelle éditée par l'ARRL, 
groupement des radio-ama­
teurs américains). 

Quant à QRR, c'est le si­
gnal de détresse terrestre 
(S.O.S. terrestre en cas de tor­
nade, explosion, etc., etc.). 

R.A.R.R. 

• 
~st-il possible d~ labriql1~r 

sot-même le tran.~fo de mn!lu­
lation par lequel s'effectue la 
liaison de l'ampli à l'émett,~ur 
décrit dans le numéro du 3 
décembre 1946? Si nui, 1'('1111-
lez me donner les carac/éris­
tiques: 
MOINEAU à Sacey-sur-Mar­
ne. 

Un bon transformateur llF 
valait à New-York, il y a 

En réponse aux demandes 
de plus en plus nombreuses 
de nos lecteurs, nous publions 
une nouveHe fois les deux 
sr.hémas (pratique et théori­
que) du poste miniature 2 
lampes secteur R.E.P., dOnt 
la description a paru dans nos: 
N°' 790, page 264, et 792, p~ge 
350. . 
Val-e'Urs des élémenf.c:! • 

Ct 5.000 à 10.000 cm 
C2 500 cm 

plusieurs moi8, de 10 à 20 .1;,1- 1 
lans, prix de gros, et encore 
on ne le garantissait pas de 
80 à 800 périodes sans trons 1 

Utilisez l'alimentation -en 
parallèle, qui vous permettra 
d'éviter la saturation du fer. 
donc d'employer un transfor­
mateur ordinaire. • M. Duchemiu, à Piernejot, , 
nous demande s'il n'y y aurait 1 

pas un diclirmnaire des e:r­
pressions telle que QRM, QHA, 
QSB, etc., expressions qu'il 
entend souvent dans les mes­
sages d'amateurs sur la bande 
40 mètres. 

Toutes les significations d'èS 
abréviations ou code U, et au­
tres abréviations égalcmen:, 
employées par l~s amateurs, 
sont i'acorporéPs dans le livre 
de notre collaborateur Hoger­
A. Raffi:l-Hoanne, intitulé : 
« L'émission et la réception 
d'élmateur ", et qui est ac;­
tuelleme!1t en préparation. 

..1", 

C3 0,1 pF 
C4 0,1 JA-F 
C5 200 cm 
C6 10 à 25 pF 
C7 0,1 pF 

R.A.R.R. 

Rl 170 à 200 0 
R2 170 à 200 , 
R3 0,5 110 
Ri 0,5 MO 
R:; 0,5 l\Hl 
R6 1.000 0 bohinée 
R7 350 0-10 W 
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AVIS 
très important 
Notre service de rensei­

gnements techniques sera 
réorganisé à la date du 
1 er octobre, sur les bases 
suivantes: 

1 ° Les consultations 
verbales seront assurées 
tous les mardi,>, de 16 à 
18 heures, 25, rue Louis-le­
Grand. 

2° Chaque demande dl" 
schéma ou de plan devra 
êtt c accompagnée de deux 
enveloppes timbrées por­
tant l'adresse de l'inté­
ressé. Le tarif d'établis'Sc­
ment sera indiqué dans un 
délai très bref. 

3° Nous avons décidé de' 
rétabli~ la .gratuité des 
d e man des de rensei­
ments techniques. Mais 
nous ne répondrons plus 
que par la voie du jour­
nal, dans la mesure où les 
questions p<)sées présente­
ront un caractère d'inté­
rêt genéral. 
~ 

Veuillez avoir Z'obligeancII 
de me dnnner les caractéristi­
ques et brochages des lampes 
utilisées pour la réalisation du 
lJ.R. 786. Quel bIne d'accord et 
type d.e transfo de snrtie faut­
il utiliser ? 

Luc RENE à Metz. 
Le brochage des lampes FlO 

utilisées est celui des anciennes 
triodes: la broche la plu.'I 
éloignée des autres correspond 
à la plaque, la broche qui lui 
est opposée à. la grille et les 
deux autres au filament. 

Les caractéristiques sont les 
suivantes: 
Tension de chauffage: 4 VI 
Intensité <:le chauffage: 0.5 A; 
Haute tension: 300 V ; 
rntensité anodique :.30 mA : 
Résistanc'e d'anode: 5.0000; 
Te!1s. de polarisation: -15 V; 
Résistance polarisation : 50ùa 
Résistance interne : 1.8000 : 
Pente: 5.5 mA/V. 

Le bloc à utiliser est un bloc 
du commerce d.ccora-réaction 
que vous pour~ez vous procu­
rer chez Radio M.-J., quI pos­
sède les pièces d'étachées né­
cessaires à la réalisation de 
ce montage. Le transfo du 
H.P. sera prévu pour que 
l'impédance du H.P., vue du 
primaire, soit egaIe à 5.0000, 
valmr optimum de l'impédRn­
ce de charge de la lampe FIO. 

H.F. 
!."fll""IIIIII"'lll1lll"III1I1I1I1II1IIII1II"'III"'II"I'~ 

~ Abonnez· vous~ 

Haut·r~rleUr 1 
; ~ 
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UN MICROCAPACIMÈTRE 
~.w_= ... =ww= __ =_ =_ « HOME MADE» ~ 

T OUT aana.teur, et même nous 
dirons tout professiOnnel, a 
des capacitéG de petites va­

·leurs dont toutes les indications 
sont elftfaœea. Il est dono dii1ficile 
d'awoirJ une idée de leur gran· 
deur car, \IllIême avec un pont 
à fii, 0::1 ne peut pas mesurer 
des picofarads. Il est pourtant 
lntéres.sant Ide récupérer ces ca­

,pacttés dont on ne connaît pas 
'la valeur. C'est ce prob:ème que 
nous allOlIlS réBoudTe ensemble. 

A. LE SCHEMA 
NoUIS sOJml~s amis de la 

sirnIJjlicité. Les aippareihs compli-
· qués, s'ils sont plus difficiles à 
1 réaliser, ont l'imlmense avantage 
i de se mettre en panne plus sou­
· vent, chaque élément poUVIII::1t 
'êllre la cause d'une panne. Je· 
I·tons un cOUip d'œil sur 'le schè .. 
: ma. Nous ·trouvon.s une la>mpe 
: œcifl'latrice, la 605 (toute triode 
"peut convenir); nous avons pris 
cette 13!IIllpe, car c'est une lam­
pe uni-verselle qui osciOOe, ampli­
fie, comme toute bonne triode 

· fi tU se respecte. Le montage os­
e.iJ.llateur oot à ~action catho­
dique (cer,tains l'appellent ·.1'E. 
O. O. triode, nous dirons en pa,,· 

..sant qu'il! n'y a qu'un BeuI type 
d'E.C.O., 'le montage à pentode). 
Le bobinage est quelconque, on 
pourra l'établir pour osci1[~ 
dans :la gamme P.O. ou 0.0. ; 
rien de particulier de ce cô,6. 
0!1 pourra, à la rigueur, se ser­
vir de vieux bobinages d'un 
bloc, par exemple. Nous avons 
choisi ce montage OSICiJllateur 
à cause de sa stabifli-té. Le CIr­
cuit oscililant est aClCordé par 
d€IUx condensateurs : le contlen­
sateur d'appoint Ca, qui peut 

·avoir uné capacité de 501} piF' par 
exemple (au mil::a. au besolm) et 
I.e conderumteur étalon Ce, qui 

<j)t:ut être dn<:oTporé à l'appareil 
ou bien lui être connreté au mo.­
ment de l'a mesure. Ce cO::1den­
sa teur étalon est, par exemple. 
un antique TUiBUS. de vclume 
!"'éduit; il a une grande dé'rnul­
<tiplication. Tout laboratoire, si 
petit soit-il, poSlSède un conden­
..sateur étalon à air qui pemnet 
bien des mesures. Pour notr·, 
pal"t, nous avons adjoint un Du­
cati qui ne comporte aucua dé­
mUiltiplicateur, mats i1 a un gros 
bouron de comnmnde, un cadran 
.vre vernier au 1/10. Chaqu" 
division vaut 3 picofarads, dont 
cm peut apprécie- le dixième, 
ce qut prooure une !fecture 
« confoTt!Vble ». Deux bor!nes pn 
pa,ra;l1èle sur ces creux conden­
_teurs permettent de bral'lDher 
Je CO::J.densateur étaJlon Cx. 

;S'; ;oô';:; "oô'; , 

B ALIIMENTATION 

L'alimentation peut se falre 
de bien des façons. Nous aNon:> 
ohoisi la p~us s~lllIPle. la plllS 
sûre et surtout la moins oné· 
reuse, ce qui est aussi à consi­
dérer. Si nous avions pris la so· 
lution « .tous cOlU"ants », nous 
aurions été en re~ation direcl.(. 
avec le secteur, ce qui peut avoir 
de gros inconvé::Jients. La so~u­
tion purement alternatif, avec un 
transformateur est plUS O::J.é­
reuse. Nous IIIvons pris une so­
lution intermédiaire : les fila 
ment.s sont montés en Série 
comme dans un tous coura:1ts , 
cOlInme nous avons pris une val· 
ve 6,3 volts, en l'occurrence une 
6H6, oette bonne vieIlle double 
diode, nous IIIvons chuté la ten· 
sion avec une lampe de 4Q watts 
110 voHs en série. Le filament 
est donc U::Je question résolUt' . 
pour l'alimentation haute ten­
Sion, nous avons prIs un trans­
fomnat.eur B.F. des Vieux pas­
t;es batteries de MppOrt 1/3. nous 
'l'a,v6lllS placé en éllévateur de 
tension, de t€II!le sorte que la 6H6 
reçoive du 300 volts environ sur 
~es plaques réunies, le redresse-

'ment se faisant en monopIaque 
- le doublage de rension serait 
'Parfaitement mutile. - Le fait 
tl'avoÎ!' emjployé un tra:n.sofo.rma­
teur nous isole du secteur; c'est 
'bien le (but que 'llOUS cherohiOills. 
La 6H6 travaille très bien 
à. cette t.eIl6ion, BOUS faible débit. 
A la sortie, nous trouvons lUI 
système cW ftltrage à réSistaŒI.Ct' 
en tête, puis une cellule en 71' avec 
deux condensateurs de 16 pF. 
450 volt.s; (à la rigueur, un de 2 
x 8 suifjt). Nous disposons d'Une 
tension suiffilSante pour ,faire QS.. 

ciller la 005. n n'est pas besOIIn 
de voyant; la lampe de 40 watts, 
qui s'éèlaire moins que si elle 
était sur le sectelR' directement, 
sert de voyant. Maint.enant qu .. 
nous avons décrit l'engdn, noU6 
aJlllolllS en eXlpliquer 'le fonction 
nement et le manie!ll<!Dt. 

C. FONCTIONEMENT ET 
EMPLOI 

Pour· se servir de ce microca­
pacimètre, J il faut disposer, a 
proximité, d'un récepteur sur le 
·quel on s'arrange à c3!pter une 
station (si on le peut, émet.tant 
en « entret.enues pures »). 

Première opération. - L'a;ppa­
reH étant en osciLlation depuis 
114 d'heure, Iù a pris alors son 
régime nOl'm3lI. 

1° Nous plaçons lie co,nxlensa­
teur étalon sur sa capacité ma­
xmmm: 

2 : 
; : ; 

2° Nous plaçons le condensa­
teur Ca d'appoi::J.t de telle façon 
que nous entendions un. batte­
ment sur la fondamentale. Au 
m.nimum, exactement au batte 
ment zéro. nous laissons le con­
densateur d appoint et nous n'y 
touchero::1s pJus. 

Detulième o,pération. - 1° 
Nous connectons je condiensatRur 
Cx aux bornes A et B. Par con 
séquent, la fré.quenoe de l'os­
cilla.teur a diminué et nous n'en 
tendons plus de battement. 

2° Alvec. le condensateur êta­
'lon, nous rétablissons le batte­
IDRnt zéro. n suint a'lors de lire 
la dilfférence de capacité sur 1~ 
condensateur étalon; elle est 
égale à la capacité de ex. 

Cetre méthode est longue à. d<!t. 
crire, extrêmement rapide à exé­
cuter. E:rJ.e est pl'éil'érruble à. la. 
méthode de substitution, car le.. 
rés.due11es sont les mêmes daDa 
les deux opérations. 

La réa~isation se fera au goOll 
du propri'étaire. Dans la nôtre. 
'le co!ldensateur étalon n'es. 
pas incorporé ~ l'appareil ; dewc 
bornes sont prévues pour son 
branclhement, mais on peut très 
bien l'incorporer. Les frais de 
montage sont extrêmement mo­
destes ; semes les lampes coo.ten$ 
relatwement cher. Mais quel& 
services il peut rendre .! On peu, 
m.êaue prévoir un Jeu de seHs ~ 
bien d'autres astuces. 

J. L. 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-~--~~~~~ 

la ligne de 33 lut" .. , 
aignt'$ ou .. pace. 

~cn teJ _ Q.cha. toi 
U 

LI\ :v. poste 10 1. parfait état, for11'1)e 
piano à queUe, signé Gab. Gaveau, pos­
"bl'l'té p:ecer to"rn"'-disques. SAON ES. 
69. Bd. Roct,elle, Bar-le-Duc. 
Ach. commutatrice cont-alt;::.~60"-à"-"I00"" 
W. SESACN'I, Longchamps lM""",,). 
VIels réc. traf. ·av. HP., très sél. et puist, 
différts mot. 24 V. Ecriee au JournaL 
Vds mat. rad. et Ipes, cse dép. 1. c. 
ACR 41. b A. de Charmes-fontenay/s/B. 
A lIIdre fabrique d!o haut_parleurs COl'f'!)ne­
""nt.: fonds, proC~. habit., atelier, 
outil.. terrain. Pr.: 1.900.000. Ecrire au 
Journal. 
VIels compteur 110 V.-l0 A., 50 pér., tue 
bes radio (83, etc.) à la taxe. SRlMIC. 
Charce (M.-tet-L.J. 
Vds imp. rro3t. radio: châssis, lampes, 
tourne-diSQUes, hétérod~. app. ciné, 
.... icro6Cope, EtC ..• Liste ctre 10 fr. tirnbr. 
'P. ILBMOI'NE. Cersay i'Deux-Sèvn.osJ. 
Vds hétérodyne Master RC25 pér., contr. 
MUitilY'st RC .• bon état. Le tout 15.000 
fr. ILAt<liQUEDOCQ, R. de la Poste. Port­
de-Bouc iB.-du-R.). 
Vds tubes nfs, émis .et réCP-pt., I3mpli 
PP. 6L6 av. mie cristal, récept. trafic 
9 t., ttes bandes, rro3t. div. CH·EVAL­
UER. Moulins/s/Ouanne (Yooroe). 
Ws 'lampes RV. 12 P. 2000, 450 fr. piè­
CE!. OO.QU·ElULE, 132. r. Abélard. Ulle. 
'VIels Hall i krafrer S 20R. Etat nt. A!M9R'I~ 
OAIN R~OIO, 10, r. St-Plorentin, Paris 8'. 
VcIs émet. pi:Oté 4 étages 100 w. HF., 
modlliation plaqu"..écran. 60 w. modulés. 
S'adr. f91X Nancy. 
Vds p. portatif 5 1. n. 5.000 fr. B. PlLES­
SIS. r. Det. Ledain. Parthenay (0 • .$.). 
\IIcIs .ampli 50 W iN. t. d. incorpQ-é, 2 
merœ dyn. et 3 h. P., a. P. 28 cm. 15 
w .. commut. 24 V., 300 V., 200 rrA., ampli 
1.<: w. av. t. d., h. P., 28 cm. et diSQ. h. 
P. exc. 28 cm. 15 W., hétérodyne InplJeX 
Ecri re aIJ Journa 1 . 

Le Dlrecteur-Gérant! 
.J.-G. POINCIGNON 

Nows prions nos annonciers 
de bien VoUloir noter que le 
montant des petiltes annonces 
doit être obligatoirement 
joint au texte< envoyé, le 
tout de'vant être< adressé à la 
Société AUXiliaire de Publi­
cité, 142, rue Montmartre. 
Paris (2). C.C.P. Paris 3793-
60. 

Pour les réponses dOmiCi­
liées au JOlI'rnal, adresser 
20 fr. supPlémentaires pour 
frais de timbres. -

~~~~",.J, ___ • 

Monteur.<fépann. radio_électr. dip/ôrno§ 
10 ans, è<pé. ch. place stable usine ou 
mages. Paris, banlieu.e, province. Ecr. Heot­
ri VoAIRACIfE. Les Laumes (Cô<te-d·Or). 
Radio-ltech. diplômé ch. mont. ou ŒbI 
à domici le. Eeri ne au Joumal. • 
Artisan ra<lio cherche collaboratrice lT'<)n. 

teuse-câbl.euoo postE:S miniature. ban­
nes ""férences, moralité, libre, âg" tren­
taine maximum, travail façoneo si pas 
sérieuse. s'abstenir. Ecrir", au' Joumait. 
'RedHorcbe' lamp,es-Valvo -DL-;'25~L~ 
I~UOH/l.Y. Tmisfontai.,es (Mile). 
ON 'DEIM~N,OE ~RES IOO-;;;r;-D'BAANNEU1t 
RADIO, pow. effect. mont. S'adr. ETS 
P. .BU~ALET, 8Iectdcité-Radio, Digoin 
(S.-Elt..L,). 
DUlCRlITET -l'HOMISON, 10 r Nanteuil 
Paris (15') rech.: •• , 

DEP ANNEURS ALI-
ON~IIR.S 

de fabric. pro travail à 1 .. chaîne. Se prés, 
ma!'ln sf sam. (Cantine). 
Aplprerrti T.S.'f. demandé pour Paris (1.,.) 
S'adnesser au Jouma,l, qui transmettra. 

Appareils de ·mesu~e é(<!Ie"'i"""s. Rec:ons.. 
truction. Réparatioo Nes marques. Bobi.. 
nagie c'Gdre. Bobine <P.U. stlunts résis­
tances précision. Neuf, ooœsion SE-
CUlElR, 43, rue Fécamp, Paris. • 
Répat. rapide HP, transfos pick-up p"­
tits moreurs. Exécution to~ t",msfœ spé.. 
CI<lUX. S.I.C.E., 14. rl.\e Coysevox Paris 
( 18') - Tél. Marc. 18-04. Exp. province. 

13 :J;': ,.] 1 ;j~'~é=~: 
svelt. OD FORT. Succès gat. fol". not. d. 
procédé breveté, discr'et et gratuit. Insti­
tut Moderne nO 242, Annema .. e <H.-S.). 

8.P.l.. 1. rue ... 
!!erp.t-Bla.da •• 
"'sy-Ie.-Mollliaeau. 

UN POSTE-AUTO CARANTI 
Aussi NET qu'un }JO!It6 secteur &yec les 

ANTIPARASITES COSC'APEL 
(Bougies et Delco) Résultats IncroyaMes 

Gros : Ets oosotA/PIEL, 18, Boule_rd Carnot, Toulouse 
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